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        Couverture
      

    

  





		
			Dédicace

			Comme toujours, je dédie ce livre à mon homme de la Renaissance.

			Tu es mon monde, mon soleil et ma galaxie.

			La joie de partager cette vie avec toi est incommensurable.

		






			

			Chapitre 1

			 

			Je posai un pied sur la terre au bord de l’allée en reniflant l’air de l’hiver. Un vent frais s’était levé au crépuscule, et l’odeur de la rivière Tennessee à quelques mètres de là s’élevait chaudement dans la nuit, flottant dans un brouillard qui tournoyait en obscurcissant une large partie du paysage. Je n’avais pas le temps pour une analyse approfondie de la terre, mais j’avais besoin de la ressentir. Je me baissai donc pour la toucher du bout du doigt et envoyer mes pensées dans ses couches supérieures à travers la pelouse, effleurant la surface.

			Le terrain autour de moi était perturbé, comme c’était souvent le cas lorsqu’il était foulé par des non-morts, mais il ne dégageait aucun sentiment de danger. Aucune présence ne fila à travers le sol pour m’attraper, aucune énergie sauvage, aucune peur, aucune liane ou racine. C’était déjà une bonne nouvelle en soi, mais la terre semblait avoir changé depuis ma dernière analyse. La sensation de mort était plus tenace, et je percevais un mélange de malaise et d’agitation qui m’encouragea à aller plus profond. Je repérai une trace de feu et d’emballement, une exaltation incertaine, comme si la planète était sur le point d’exploser. C’était comme de se retrouver au sommet de montagnes russes, prêt à plonger dans le vide. Même si je n’avais jamais mis les pieds dans une attraction de ce genre et que je ne voyais aucune raison logique de le faire un jour.

			L’important, c’était qu’aucune présence dangereuse ne se jeta sur moi. C’était un bon début.

			J’ouvris les yeux pour observer la propriété détenue par Ming Zhane de Glass, la Maîtresse de Knoxville. Plusieurs cercles noirs marquaient la bordure de la pelouse absolument impeccable, comme des traces laissées par des brasiers, ce qui expliquerait la sensation de feu. L’alerte incendie avait été déclenchée dans toute la moitié est de l’État, mais je doutais que cela ait pu empêcher Ming d’exiger qu’on brûle les feuilles mortes de l’automne. Ses esclaves de sang auraient obéi sans hésiter.

			

			Tandis que j’étais encore baissée et hors de portée de vue de la maison, je sortis le psy-mètre miniature de ma poche. Il faisait à peu près la taille d’un paquet de cigarettes, et bien qu’il ne soit pas aussi précis que le plus gros modèle, il ferait l’affaire. J’avais utilisé la magie ambiante de la sorcière et des garous de l’Unité Dix-Huit avant de quitter le QG pour calibrer l’appareil, ce qui me permit de procéder à une analyse rapide.

			Il y avait quatre psysitopes, mais les valeurs correspondant aux vampires furent les seules détectées. Alors, quelle que soit la raison de cette visite, ce n’était sûrement pas un conflit interespèces paranormales.

			Je me relevai et rejoignis l’allée en jetant un coup d’œil aux autres voitures. Les phares étaient éteints, et leurs occupants à peine visibles derrière l’épais brouillard. Lorsque je levai le pouce vers eux, ils descendirent de leurs véhicules, refermèrent les portières et traversèrent le béton pour venir à ma rencontre.

			Le directeur régional Ayatas FireWind, l’homme que j’avais pris l’habitude de nommer le patron de mon patron, m’adressa un petit signe de tête pour m’indiquer de continuer. Ils couvraient mes arrières. Rick LaFleur, l’agent spécial à la tête de l’Unité Dix-Huit du PsyLED, jeta un regard à la maison avant de le reporter sur moi, ses yeux noirs m’avertissant de rester prudente. Même s’il n’avait pas été question d’un corps sans vie, mes deux chefs m’auraient sûrement prêté main-forte car, comme Rick l’avait dit quand nous avions reçu l’appel, « il se passe de drôles de choses dans le monde des vampires ».

			Je me retournai vers l’arbre en pot fixé au siège passager de ma voiture quasi neuve et envisageai un instant d’emporter la plante. Au lieu de ça, je fermai la portière que j’avais laissée ouverte, coupant au passage l’éclairage intérieur. Les ténèbres s’abattirent sur nous. Les hommes de Ming n’avaient pas activé les lumières de sécurité ni celles installées sur le terrain, ce qui me paraissait étrange. La brume de la rivière flotta plus haut et plus près, s’épaississant encore un peu. Je verrouillai le véhicule à l’aide du petit bip.

			

			Je vérifiai que mon Glock 20 était bien à sa place, même si je n’imaginais pas en avoir besoin ici. Ming avait personnellement exigé que ce soit moi qui constate la présence d’un corps, et quand la nouvelle Maîtresse de Knoxville voulait signaler un crime, l’Unité Dix-Huit l’écoutait. Grâce à elle, j’étais à la tête de cet interrogatoire, et si Ming nous rapportait une vraie affaire, et pas seulement une dispute entre ceux de son espèce, il était possible que j’en vienne à diriger ma toute première enquête. Rick était prêt à parier qu’il ne s’agissait que d’un simple conflit, mais dans tous les cas, le danger n’était jamais loin lorsque cela concernait ces créatures.

			Mes deux patrons avaient assisté au couronnement de l’Empereur d’Europe à peine une semaine auparavant, et ils avaient remarqué à cette occasion des comportements étranges parmi les vampires et des mouvements inhabituels au sein du personnel. Ils avaient même vu une femme s’esclaffer avec ses canines apparentes, ce qu’ils n’arrivaient pas à expliquer. Les vampires ne savaient pas rire – il s’agissait d’une émotion strictement humaine – lorsqu’ils étaient dans leur forme de prédateurs. C’était impossible. Néanmoins, ils en avaient été témoins tous les deux.

			Depuis le retour de LaFleur et FireWind à La Nouvelle-Orléans, toutes sortes de rumeurs au sujet des vampires, toutes plus folles les unes que les autres, avaient commencé à circuler à Knoxville aussi. Aucun rapport n’était vraisemblable, et nous n’avions pu mettre la main sur aucune preuve vidéo, mais tout le monde voulait voir ces événements à l’œuvre.

			

			T Laine, la sorcière attitrée de l’Unité Dix-Huit, avait appelé ça des « histoires de frappadingues ».

			— Test radio, annonça FireWind.

			— Ingram, reçu.

			— LaFleur, reçu.

			— Je vous reçois cinq sur cinq, FireWind, Ingram, LaFleur, répondit Jones depuis le QG.

			Rick et Aya s’étaient positionnées devant et derrière moi, et ensemble, nous franchîmes l’allée de béton jusqu’à l’entrée. Ming ne vivait pas dans un château comme Dracula, mais elle possédait un giga-manoir et plusieurs hectares au bord de la rivière Tennessee. Un bien immobilier haut de gamme. Le tout complété par un garage attenant capable d’accueillir six voitures, une serre, une imposante grange et plusieurs dépendances. Je pouvais sentir l’odeur du purin, du foin et le parfum familier de chevaux qui m’évoquait mon enfance au sein de l’Église du Nuage de la Gloire divine. Elle me procura un sentiment paisible qui tenta de remplacer le malaise naturel d’un agent des forces de l’ordre pénétrant dans un repaire de vampires après la tombée de la nuit.

			Les deux hommes se séparèrent, me laissant seule à l’avant. Mes patrons couvrant mes arrières, je frappai à la porte puis appuyai sur la sonnette.

			Rien ne se passa. Les minutes défilèrent.

			Je frappai de nouveau. Aya consulta sa montre. Il en portait toujours une, et pas le genre qui servait d’ordinateur et de téléphone portable en même temps. Ce geste était une habitude tenace. Rick scrutait les caméras de surveillance, ses longs cheveux blancs flottant dans la brise brumeuse. Il pencha la tête sur le côté et annonça :

			— Quelqu’un approche.

			Rick LaFleur était un garou panthère noire. Tout laissait croire que ses sens étaient plus affûtés même sous sa forme humaine, et ce phénomène ne faisait que se renforcer à l’approche de la pleine lune. Les garous étaient aussi plus agités à cette période du mois, et tandis que nous attendions, je réfléchis au temps qu’il nous restait avant les trois jours durant lesquels ceux de l’Unité Dix-Huit allaient reprendre du poil de la bête. Je préférais éviter de devoir gérer le gros matou de Rick sur la propriété de Ming, mais tout semblait rouler sur ce point.

			

			La porte s’ouvrit. Le majordome aurait dû nous accueillir. À la place, il s’agissait de Cai, le primo-humain de Ming, son esclave de sang numéro un, mais il était bien différent de la dernière fois que je l’avais vu. Il était mince, sec, asiatique et doué dans plusieurs formes d’arts martiaux. Il se mouvait avec la grâce fluide des combattants chevronnés et dégageait le charme d’une lame d’acier. Il s’occupait de tout pour Ming, de la gestion de son emploi du temps aux soi-disant exécutions des vampires qui sortaient du rang. Il ne s’agissait que de rumeurs, mais elles semblaient vraisemblables. Jusqu’à ce soir.

			Ce soir, il était tout sourire. Un sourire d’humain heureux, et peut-être même un peu ivre. Et il avait du sang sur la joue, ainsi que sur le col de son tee-shirt blanc.

			— Les personnes que Ming a conviées, annonça-t-il en tendant les bras de chaque côté pour nous accueillir. Ming est…

			Il fit un signe vague vers les ténèbres à l’intérieur de la maison, puis se retourna et s’éloigna, laissant la porte ouverte et trois agents des forces de l’ordre derrière lui.

			— C’est une invitation ? demandai-je.

			— On n’a qu’à dire que oui, répondit Aya en passant devant moi avant de tourner sur la droite, tenant soudain son pistolet dans la main.

			— Même si on ne sait pas à quoi on a été invités, termina Rick à sa place en entrant sur la gauche, son arme tirée, elle aussi.

			D’accord. Je vais sûrement finir en dîner pour vampires.

			— C’est le même genre de comportement que celui qu’on a observé à La Nouvelle-Orléans chez de nombreux esclaves de sang, et les gens de Ming n’ont pas de raison de continuer à faire la fête si longtemps après le couronnement de l’empereur, chuchota Aya.

			

			Je sortis mon arme, sans toutefois placer de balle dans la chambre. J’aurais dû le faire. Mais j’avais décidé du contraire. Étrangement, cela ne me semblait pas être un guet-apens. Ce qui, évidemment, en ferait le piège parfait. J’appuyai sur un interrupteur et le vestibule s’illumina.

			— Je ne vois pas de corps, annonçai-je en regardant tout autour de moi. Pas de traces de sang aux murs ou par terre. Pas d’odeur de décomposition dans l’air. Par contre, Cai avait bien du sang sur son tee-shirt.

			Des motifs à mes pieds attirèrent mon attention. Le sol du vestibule avait été refait : il était tout en marbre blanc, sauf au milieu où de tout petits morceaux de cuivre et d’acier étincelant avaient été incrustés pour former une paire d’épées croisées. Elles étaient bien droites et encastrées dans le sol, et même si elles paraissaient réelles, leur forme était étrange. L’une d’elles semblait être un mélange entre une hache et une machette dont le bord tranchant aurait été croqué par un dragon. Je ne connaissais rien au combat à l’épée, mais je devinai sans peine que la partie bizarrement taillée servait à désarmer un adversaire. L’autre lame était semblable mais sans la morsure de dragon, et son côté affûté était plus long. Elles étaient différentes, mais clairement destinées à être utilisées ensemble. Le bout, là où il aurait dû y avoir des manches – des gardes ? – était fait de cuivre ou d’or et avait la forme d’une gueule de dragon, comme si l’acier jaillissait de sa bouche. Au-dessus et entre les lames croisées se trouvait un carré vert à facettes.

			— Ingram ! s’exclama FireWind.

			Un « Concentre-toi ! » était sous-entendu dans son ton.

			— Qu’est-ce que c’est ? demandai-je en pointant le doigt vers le sol.

			— Les nouvelles armoiries de Ming, répondit FireWind d’une voix toujours sèche. Elle les a changées lorsqu’elle est devenue Maîtresse de la Ville.

			

			Comme si mon grand patron ne venait pas de m’aboyer dessus, je rangeai mon arme pour commencer à prendre des clichés que je transmis au QG. Aya grommela son approbation. J’apprenais peu à peu à déchiffrer son comportement. J’activai d’autres interrupteurs et photographiai le petit salon sur la gauche et les couloirs qui s’enfonçaient dans l’obscurité. D’après les archives du comté, la demeure de clan de la Maîtresse de la Ville faisait plus de mille mètres carrés. Je n’allais donc pas voir grand-chose de la maison, mais c’était tout de même la première fois que j’avais l’occasion d’en obtenir des images.

			Tandis que je travaillais, Rick se lança dans des explications, continuant de me traiter comme une bleue.

			— Il est d’usage pour le Maître de la Ville, le Mithrien le plus puissant d’un territoire, d’avoir ses armoiries incrustées dans le sol de l’entrée du quartier général du conseil de la ville. Ça lui permet de rappeler aux visiteurs, amis comme ennemis, qui est la personne qu’ils devront affronter pour conquérir ces lieux. Ming est à la fois la Maîtresse de Knoxville, mais aussi la dirigeante du seul clan vampire présent ici. Sa demeure possède donc une double fonction.

			Ming avait reçu le titre de Maîtresse de la Ville par Jane Yellowrock. Je m’en souvenais. Tout en prenant des photos de tout ce que je pouvais observer sans m’écarter de notre chemin, j’avais sorti le psy-mètre de ma poche pour lancer une analyse rapide du vestibule de Ming. Les résultats allaient dans tous les sens.

			Rick me mit en garde et je rangeai immédiatement l’appareil.

			Cai flânait vers nous depuis le salon principal.

			— Encore là ?

			— Ming a exigé de me voir, répondis-je. Elle a dit qu’elle avait un corps pour moi. Faites-la venir. S’il vous plaît.

			

			— Oh. Bien sûr. Asseyez-vous. Allez, allez, allez, lança-t-il en nous montrant le salon. Non. Attendez. Du thé. Je devrais préparer du thé. Venez, venez, venez. Par ici.

			Je regardai FireWind. Il me fit signe de passer devant, un petit sourire aux lèvres. Cai nous guida jusqu’à une cuisine décorée en noir et blanc avec quelques touches d’émeraude par endroits. Les deux cuisinières à six feux, chacune équipée de trois fours, ainsi que le réfrigérateur et le congélateur professionnels, firent battre mon cœur avec envie. C’était le paradis sur Terre pour tout chef en herbe. Les mamans Nicholson au Nuage de la Gloire en seraient vertes de jalousie.

			Cai alluma une bouilloire et sortit une élégante théière et six tasses posées sur des soucoupes. Il murmura un air qui ressemblait à un chant funèbre, avant de se mettre soudain à siffler une mélodie étrangement semblable au générique de la série L’Île aux naufragés.

			Je jetai un œil à mes patrons. Tous deux tentaient de ne pas paraître amusés par la situation, mais ils n’étaient pas particulièrement convaincants. Je ne partageais pas du tout ce sentiment. Tout semblait clocher ici. Alors que l’eau chauffait, Cai se traîna le long du plan de travail et sortit par la porte à l’opposé.

			— Bon Dieu, mais qu’est-ce qu’il se passe ? demandai-je tout bas.

			Personne ne répondit, mais Rick et Aya ouvrirent les placards et tiroirs. Je compris qu’ils menaient des recherches. Alors que nous n’avions pas de mandat. Aya sortit une bouteille d’un petit réfrigérateur et la fit tourner lentement.

			— Un Cheval Blanc de 1947. Ce vin a été vendu récemment aux enchères pour plus de trois cent mille dollars.

			Pour de l’alcool ? Cette bouteille valait plus que tous les biens que je possédais sur cette Terre.

			Rick ouvrit le grand réfrigérateur.

			

			— Les esclaves de sang mangent à leur faim, annonça-t-il. Un cochon de lait entier, des pommes de terre grenaille et des asperges.

			Il referma alors la porte.

			Me sentant enhardie, j’inspectai les cuisinières et les fours. Ils n’étaient pas seulement fonctionnels, il s’agissait de véritables œuvres d’art. Je passai mes mains sur les bords décoratifs en acier. Cet équipement avait dû coûter une fortune, mais les vampires étaient généralement plutôt riches.

			J’éteignis la bouilloire, l’eau ayant atteint la température d’ébullition, mais je ne préparai pas le thé. J’avais envie d’analyser cet endroit, ce qui signifiait que j’avais besoin d’un objet en bois qui se trouvait là depuis longtemps. Le sol était fait de carrelage en marbre, tandis que les placards avaient l’air neufs et avaient été peints en noir à l’intérieur et à l’extérieur.

			Aya ferma la deuxième cave à vin et ouvrit un imposant garde-manger. Et celui-ci éveilla à son tour ma jalousie. En plus, il était pourvu d’un parquet.

			Je levai une main pour lui indiquer que j’allais me remettre au travail. Je passai devant lui, retirai une chaussure et posai mon pied nu sur le sol.

			Ma magie inquisitrice rencontra le froid et la glace. Je la poussai à travers les lattes, jusqu’aux fondations enterrées. Le bois, lorsqu’il n’était pas pétrifié, possédait toujours une forme de pouvoir que j’arrivais à analyser. Ici, il n’en était rien. Celui qui composait cette maison était totalement mort. Il n’avait plus d’énergie, plus… d’âme, à défaut d’un terme plus adapté. Je remis ma chaussure et repartis dans la grande cuisine en adressant un regard dur aux deux hommes, tentant de leur faire comprendre : « Problème. Problème magique. »

			Ce n’était pas comme si nous communiquions par télépathie, mais puisqu’ils avaient chassé sur mes terres, un lien s’était formé entre nous. Rick, qui avait rangé son arme, la tira de nouveau.

			

			Ming de Glass entra.

			Et je reculai d’un pas.

			Ming avait détaché ses cheveux et ils cascadaient jusqu’à mi-cuisse en une longue masse brillante plus noire que la nuit. Elle était vêtue d’une robe de chambre violette duveteuse nouée à sa taille. Ses pieds étaient nus et elle ne portait pas de maquillage. Elle ferma les paupières. Elle avait verni les ongles de ses mains et de ses orteils, chacun arborant une couleur différente et un motif de fleurs, comme une hippie ou une adolescente de la ville. Elle n’avait pas d’arme sur elle, même si ce n’était vraiment pas nécessaire pour un vampire. Ils étaient déjà des armes.

			Et la Maîtresse de la Ville dansait, se déhanchant sur une musique qu’elle seule entendait.

			La Ming de Glass que je connaissais ne se serait jamais montrée d’une telle façon. J’étais convaincue qu’elle se couchait parfaitement coiffée et entourée d’une dizaine de lames sur son lit. Elle était dangereuse, digne et effrayante. Pas vêtue de coton pelucheux. Pas pieds nus. Jamais. Tandis qu’elle tournait sur elle-même, je repérai des écouteurs dans ses oreilles.

			Elle virevolta encore, sa robe de chambre se déployant pour révéler ses jambes, ce qui me choqua particulièrement. Du fait de l’éducation que j’avais reçue, la nudité, même partielle, me perturbait parfois.

			Ming entonna une mélodie qui semblait tout droit sortie d’une comédie musicale indienne, ses notes originales et son rythme bien différent des morceaux de jazz et de blues que Rick LaFleur appréciait ou des chansons qu’aimait FireWind.

			Elle ouvrit les yeux. Et me repéra.

			— La fille aux asticots ! Vous êtes là !

			Ming de Glass apparut de l’autre côté du plan de travail si vite que je ne l’avais pas vue bouger et m’entoura de ses bras pour me faire un câlin. Je me crispai, pétrifiée, et oubliai de respirer jusqu’à ce qu’elle me libère de son étreinte pour se diriger vers la cave à vin.

			

			— Vous avez exigé ma présence, rappelai-je d’une voix fragile, bien loin de la fermeté que je souhaitais témoigner. Au sujet d’un corps sans vie.

			Elle balaya ma réponse d’un geste de la main et saisit une bouteille différente de celle qu’Aya avait touchée, l’ouvrant à une vitesse vampirique en se servant d’un tire-bouchon en acier que je ne l’avais même pas vue prendre. Elle but directement au goulot. Lorsqu’elle rabaissa sa main, elle riva son regard sur les deux hommes.

			— Rangez-moi ça, lança-t-elle en pointant la bouteille vers leurs armes. Vous deux. Allez au salon. La fille aux asticots. Venez avec moi.

			Ming s’éloigna d’un pas titubant et poussa des portes battantes qui se refermèrent rapidement derrière elle, comme celles d’un saloon dans un vieux western.

			— Ingram, me souffla FireWind. Vidéo. Maintenant.

			— Oh. Bien sûr.

			Ming se comportait étrangement. Tout le monde voudrait voir et entendre ça. Je déverrouillai mon téléphone pour tout enregistrer et glissai l’appareil dans la poche poitrine de ma veste, orientant la caméra du mieux possible. Nous avions déjà vérifié le bon fonctionnement de nos micros. Nous avions donc un enregistrement audio de ses propos, et nous aurions désormais des images pour les accompagner.

			Après avoir adressé un dernier coup d’œil à mes patrons, je suivis notre hôtesse dans un autre petit salon que celui que j’avais vu un peu plus tôt. Ming était assise dans un fauteuil au coussin épais devant une cheminée à gaz, les flammes basses dégageant une douce chaleur dans la salle. Elle releva la bouteille pour y boire de nouveau. J’entrai dans la pièce, et la porte battante se referma brusquement derrière moi.

			Ming de Glass pointa le doigt vers le siège à côté du sien, et je m’y installai avec précaution en restant sur le bord. Le tapis à mes pieds était dense, et le fauteuil n’avait aucune partie en bois apparent, rien qui pourrait me procurer un peu de pouvoir.

			

			— La fille aux asticots. Qu’avez-vous fait de mes descendants ? Ils marchent au soleil. Trois d’entre eux ont péri à l’aube aujourd’hui. Deux hier.

			— Je n’ai rien fait du tout, affirmai-je avec prudence en me rappelant les cercles près de la rivière sur sa propriété.

			« Marcher au soleil » était un terme vampire utilisé lorsqu’ils se suicidaient à l’aurore en se laissant brûler à mort.

			— Personne au PsyLED ne comprend ce qui se passe. Nous savons simplement que, dans tout le pays, des rapports font état de Mithriens se comportant…

			Je m’interrompis. Pas « comme des fous ». Pas « comme s’ils étaient au bord de la crise de nerfs ». Ces deux formules pourraient bien signer mon arrêt de mort.

			— … se comportant différemment de leur habitude. Je n’ai rien fait à personne.

			— Nos esclaves de sang sont… commença-t-elle en agitant sa bouteille à moitié vide devant elle. Lunatiques. Au départ, ils étaient heureux. Maintenant, la plupart nous abandonnent. Nous avons dû négocier de nouveaux contrats avec eux. Ça nous coûte des sommes monstrueuses.

			— Ça m’a l’air… terrible, mentis-je. Vous avez parlé d’un corps sans vie ?

			Ming dirigea ses yeux noirs vers moi. Son côté vampire prenait le dessus. Ses pupilles étaient déjà dilatées, et le blanc autour avait viré au rouge sang. Ses canines descendirent de sa gencive. Mon souffle se coupa dans ma gorge. Ming était passée en mode prédatrice. J’étais prête à alerter mes collègues, et l’idée de tirer mon arme me démangeait particulièrement.

			Ming me sourit derrière ses crocs.

			Je me figeai lorsqu’elle se pencha plus près de moi. Elle pouvait entendre mon cœur s’emballer, et sentir ma sueur causée par la peur. J’en savais peu au sujet des vampires, mais j’étais certaine d’être en danger. Si j’appelais à l’aide, Ming pourrait m’arracher la gorge sans que mes patrons aient le temps de réagir. Avant même que je ne puisse pousser autre chose qu’un couinement aigu. Et j’étais trop longue à la détente. J’allais devoir gérer ça toute seule.

			

			Les possibilités défilèrent dans ma tête. Je me forçai à expirer, puis inspirer.

			— Ming de Glass, articulai-je. Maîtresse de la Ville de Knoxville. Je constate que vous êtes… perturbée.

			Ces mots devraient suffire pour que Rick et Aya comprennent qu’il y avait un problème.

			— L’Unité Dix-Huit du PsyLED a été contactée au sujet d’un corps, continuai-je. Que puis-je faire pour vous ?

			Je portais toujours une partie de l’essence de ma terre en moi, mais je n’avais pas eu le temps de me rendre sur le toit du QG pour m’asseoir dans mon petit jardin surélevé rempli de terre de Soulwood. Je ne m’étais pas rechargée.

			— Vouuuus, lança Ming. La fille aux asticots. Vous avez apporté la vie aux Mithriens non-morts. Et, à cause de vous, ma ville est maudite.

			— Je ne suis pas responsable de tout cela. Qu’aurais-je bien pu faire pour vous causer à vous, la… l’illustre Ming de Glass, un quelconque désagrément ?

			Ming se pencha légèrement plus près pour inspirer l’air que j’expirais. Je luttai contre l’envie de fuir. Les vampires étaient rapides, et si je m’échappais, cela ferait de moi une proie. Je n’aurais pas le temps de bouger le pied avant d’éveiller ses instincts prédateurs.

			Je n’étais pas à Soulwood. Je ne me trouvais même pas sur un sol naturel ou sur du bois issu d’arbres de la région. Mais Soulwood n’était pas si loin. Alors, j’appelai son pouvoir jusqu’à moi. La terre, comme toujours, était affamée. Elle voulait un sacrifice. Si je devais affronter Ming…

			Cette dernière se décala. Elle leva sa main libre et pointa son index vers moi. Elle me toucha le front du bout du doigt. Il était glacial, froid comme celui d’un cadavre. Je ne me reculai pas, malgré mon désir puissant de le faire.

			

			Ming l’enfonça plus profondément dans ma chair, percevant mon énergie vitale, ma magie. Celle-ci se dressa aussitôt contre elle. Mais je la retins fermement. Son simple contact n’avait rien à voir avec ce que dégageaient les vampires en général. Il était loin d’être autant chargé en asticots et ne répandait pas une impression de cadavre d’opossum en décomposition – ce qui expliquait mon surnom de fille aux asticots – ni de sensation de mort glaciale. Il était différent. Ce n’était pas seulement émotionnellement. Quelque chose chez elle avait changé, d’un point de vue physique et magique. J’avais ressenti la même chose au sujet de sa terre.

			La porte battante derrière elle s’ouvrit lentement. Rick se tenait là, son pistolet pointé vers l’arrière du crâne de Ming. Aya s’avança à côté de lui. Je contins mon soulagement, aussi fermement que je le faisais avec ma peur et mon pouvoir.

			— Je sens la vie de la terre en vous, souffla Ming. Je me demande s’il y a la même chose avec vos sœurs, chez les enfants nés sur votre terre, celle que vous appelez Soulwood.

			Ming retira son doigt pour inspecter la pointe de celui-ci. Puis elle le lécha.

			— Les chiens et les feuilles. Vous avez simplement le goût des chiens et des feuilles. Toute votre espèce devrait être exterminée.

			Qu’elle prononce ces mots comme une menace contre ma famille ou pas, c’est ainsi que je les perçus. Soudain, ma soif de sang s’éveilla. Je voulus faire d’elle de la nourriture pour Soulwood. Aspirer la vie de non-mort qui vibrait en elle. Au loin, ma terre sortit de son sommeil hivernal, alertée par mes mécanismes de peur, de défense et d’attaque. Son pouvoir s’étira vers moi, curieux. Je me projetai vers lui, et la volute d’énergie s’enroula en moi. Cette simple spirale m’envahit d’un sentiment de calme puissant.

			

			Sur mes terres, le Chevalier Vert de l’arbre vampire se redressa, mais sa pousse en pot était restée dans la voiture. Il allait avoir du mal à m’atteindre. À atteindre Ming.

			— Vous avez laissé un message à mon attention auprès de l’Unité Dix-Huit du PsyLED, articulai-je. Pour me dire qu’il y a un corps sans vie ici. Vous avez demandé que ce soit spécifiquement moi qui vienne le chercher. Parlez-moi de ce corps.

			Elle plissa les yeux en observant son doigt.

			— S’il vous plaît, ajoutai-je. Est-ce un humain ou un non-mort ?

			— Non-mort ? répéta Ming. Qu’est-ce qui est non-mort ? Comment les non-morts pourraient-ils avoir une âme ? Que pourraient-ils bien faiiiire d’une âme ?

			Elle tendit sa main haut devant elle, scrutant ses ongles vernis aux couleurs enfantines.

			— Comment mon âme est-elle revenue jusqu’à moi ? continua-t-elle. Où était-elle rangée pendant tous ces siècles ? Il y en a qui disent le contraire, mais moi, je sais que c’était vous.

			Elle laissa retomber sa main pour gratter une longue entaille qui lui parcourait la poitrine entre les revers de son peignoir. Une traînée de sang apparut dans le sillage de son ongle. Elle s’était déchiré la peau.

			Quelque chose clochait sérieusement chez Ming de Glass.

			Je luttai pour respirer lentement et profondément, tout en conservant un rythme cardiaque calme et régulier. J’étais en présence d’un prédateur qui, en plus, n’était pas dans son état normal. Comme un chien enragé. Ou un taureau atteint de la maladie de la vache folle.

			Je serrai les poings en m’imprégnant de Soulwood, préparant ma magie, tout en gardant cette traînée rouge dans ma ligne de mire. J’allais peut-être devoir l’affronter, et j’avais laissé ma meilleure arme sur le siège passager de la voiture. Mais s’il fallait que je la tue, que je la vide de son énergie vitale, il me suffisait de toucher ce filet de sang. La soif de la terre s’intensifia au fond de moi.

			

			— Est-ce que vous avez forcé mon âme à entrer en moi ? me demanda-t-elle en levant les yeux vers moi. Votre énergie vitale n’est pas humaine. Est-ce que c’est vous qui êtes un danger pour moi ? Est-ce que je devrais boire tout votre sang ?

			Ça, c’était une menace. Même si elle était plus fêlée que le plus vieux de mes vases, Ming pouvait quand même m’arracher la gorge à main nue.

			Cette pensée sortit mon cerveau de sa torpeur et me poussa à passer à l’action.

			— Vous me devez deux faveurs, affirmai-je, m’accrochant à ce souvenir sans vraiment savoir si cela équilibrait la balance des pouvoirs, mais déterminée à me servir de toutes les armes à ma disposition pour contrecarrer ses menaces. Vous n’enfreindriez tout de même pas votre propre parole de sang.

			Elle haussa légèrement les épaules, sa robe de chambre glissant pour dévoiler l’une d’elles. Sa peau était pâle.

			— Oui. Il y a des arbres étranges qui poussent sur vos terres.

			Elle se toucha la poitrine pour gratter une cicatrice, ravivant la plaie dans une traînée rouge écarlate. Puis elle se lécha de nouveau le bout du doigt.

			— Ils saignent. Charlainn a goûté à l’arbre et elle a… elle a ressenti de la joie. Et maintenant, elle est morte par l’aube.

			J’ignorais qui était cette Charlainn ni quand ou pourquoi cette femme avait goûté à l’arbre vampire. Celui-ci était un secret particulièrement mal gardé qui poussait sur les terres de l’église et les miennes, et qui avait un esprit indépendant, vivant et conscient qui avait décidé de s’autoproclamer Chevalier Vert. J’espérais le contrôler suffisamment pour l’empêcher de tuer des innocents et d’en faire son dîner. Je rêvais même de m’enrichir en en tirant du bois de charpente. Peut-être. Un jour.

			

			— Continuez, l’encourageai-je.

			— Vous êtes une mangeuse d’humains. J’ai entendu dire que vous étiez violette, mais c’est faux.

			Il n’y avait rien d’amusant dans cette étrange discussion, mais un éclat de rire nerveux et quelque peu paniqué monta en moi. Soulwood m’imprégna et m’apaisa. Je sentis le Chevalier Vert au loin, vif et alerte.

			— Que vous est-il arrivé ? demandai-je doucement.

			— J’ai trouvé mon âme. On a tous trouvé nos âmes, affirma-t-elle avant de devenir plus amère. Chaque Mithrien, où qu’il soit, possède nos âmes, et on ne peut pas…

			Ming tourna un peu la tête pour voir l’arme de Rick pointée sur elle. C’était l’un de ces mouvements non humains dont seuls les vampires avaient le secret, et les poils dans ma nuque se dressèrent. Comme si le pistolet n’avait aucune importance, elle me regarda de nouveau.

			— On ne peut pas les faire partir. Les âmes nous détruisent. Quand les enfants de votre sœur sont nés, ont-ils ramené nos âmes ? Est-ce que votre arbre a ramené nos âmes ?

			Les vampires ne possédaient pas d’âme. Tout le monde le savait. Mais Ming était désormais persuadée qu’ils en avaient une ? Elle s’était toujours montrée instable, mais c’était un tout nouveau degré de déséquilibre psychologique.

			— Aucun bébé n’a fait quoi que ce soit. Avez-vous contacté J… commençai-je, m’arrêtant juste à temps. Avez-vous contacté la Reine Noire ? Elle est peut-être au courant de quelque chose. Lui avez-vous téléphoné ?

			— Cai l’a fait. Il est tombé sur le répondeur. Alors, il a réessayé. Et sa dame d’honneur a pris un message.

			Jane Yellowrock avait une dame d’honneur ? Elle avait sûrement plus besoin d’un armurier que de quelqu’un capable de lui vernir les ongles.

			

			— Quand son second, celui qu’on nomme Eli Younger, m’a rappelée, il m’a rebattu les oreilles avec une histoire d’anges et de démons, mais je sais…

			Ming s’interrompit pour vider sa bouteille d’une longue gorgée avant de la lancer à travers la pièce. Elle heurta le mur et se brisa au sol. Je parvins tout de même à ne pas sursauter.

			Lorsque Rick et Ayatas étaient revenus de La Nouvelle-Orléans et du couronnement, ils avaient indiqué que les vampires étaient encore plus étranges que d’habitude, comme s’ils étaient tous totalement ivres. Ils avaient raison.

			Cai ouvrit la porte à côté de moi, regarda l’arme pointée sur l’arrière du crâne de sa maîtresse, et traversa la pièce d’un pas tranquille pour rejoindre Ming. Il tendit son bras vers elle, et elle s’en saisit, plongeant ses crocs dans son poignet pour s’abreuver. Cai s’esclaffa en lui caressant les cheveux. Son geste était à la fois très intime et suggestif.

			Lorsqu’elle retira ses canines, elle lui lécha la peau pour arrêter l’hémorragie et permettre à la plaie de se refermer.

			— Merci. Conduisez ces non-humains ignorants dans le petit salon à l’entrée en passant par la cuisine. Gardez-les là-bas.

			Mon dos se raidit. Je ne tenais vraiment pas à rester seule avec une Ming de Glass atteinte de démence.

			— Que le corps du garçon soit amené dans l’allée pour qu’ils puissent nettoyer la crasse.

			— Oui, madame.

			— Et appelle Yvonne. Qu’elle apporte les cartes.

			Ming resserra les revers de sa robe de chambre en me regardant. Une partie de sa grâce impériale se raviva dans ses yeux.

			— Pardonnez-moi. J’ai fait preuve de négligence. Désirez-vous un peu de thé ?

			— Merci ? répondis-je, ne sachant trop quoi dire.

			

			Cai repartit vers les portes battantes. D’un seul geste, il tendit les deux bras pour attraper Rick et Aya par la gorge. Vite. Plus vite que n’importe quel para. Presque aussi vite qu’un vampire.

			— Rangez-les, affirma Cai au sujet de leurs armes, d’une voix nonchalante, comme s’ils buvaient un verre entre amis au comptoir d’un bar. Vous seriez morts avant d’ouvrir le feu, de toute façon.

			Cai repoussa les deux hommes vers la cuisine. Je pus entendre leurs chaussures glisser au sol. Nous savions depuis bien longtemps que Cai n’était pas simplement humain. Sa force, d’autant plus face à deux paranormaux aux capacités physiques décuplées, en était la preuve.

			— Lorsque vous avez dévoré les sorcières et les Naturaleza ennemis, avez-vous trouvé et rendu leurs âmes ? m’interrogea Ming.

			Très peu de personnes étaient au courant que j’avais aidé la terre elle-même à détruire un groupe de vampires qui avait terrorisé Knoxville à l’aide de magie noire et d’un jeu de cartes maudit appelé le Tarot de Sang. Grâce à sa capacité de suceur à lire dans l’esprit des gens dont elle s’abreuvait, qu’avait bien pu apprendre Ming au sujet de cette affaire ?

			— Je n’ai rien à voir avec les âmes, affirmai-je en continuant de choisir mes mots avec précaution.

			— Je pense que vous n’en avez simplement pas conscience.

			La porte derrière moi s’ouvrit, et Miam entra dans la pièce.

			Yvonne ?

			Miam avait un vrai prénom. Occam était sorti avec elle avant d’être avec moi. Il devait forcément le connaître. Il devait être enregistré dans nos archives. Je n’avais jamais vérifié.

			Miam était une femme blonde aux épaules de nageuse. Ou de boxeuse. Larges et puissantes, tout en restant fines et fermes. Nous étions amies, en quelque sorte. Elle avait un étrange sourire sur le visage, et si les poils dans ma nuque avaient pu se dresser encore plus haut, ils auraient sûrement touché le plafond.

			

			Miam tenait dans sa main une très ancienne boîte en métal peint fermée par deux minces bandes de cuir.

		






			

			Chapitre 2

			 

			— Assieds-toi, lui ordonna Ming avant de se tourner vers moi. Et vous, regardez.

			Miam tira une petite table entre nous et posa la boîte en métal dessus. Elle faisait environ douze centimètres par sept par cinq, et elle était bien préservée sous les fines lanières. Sa surface était peinte d’un étrange mélange d’images de pièces, de tasses, de dagues, d’un cheval, de pyramides, du Sphinx et, dans le fond, d’une tour. Miam rapprocha un tabouret sur lequel elle s’installa. Elle ôta les liens, ouvrit la boîte et souleva le couvercle pour dévoiler un jeu de cartes.

			Elles étaient anciennes, épaisses et lourdes, colorées d’une encre profonde et sombre d’un côté. Chacune d’elles comportait une petite tache brune dans un coin. Le motif à l’arrière était une épée croisée avec un bâton, une tasse d’un côté, et une pièce de l’autre.

			Je rivai mon regard sur Miam, et son sourire s’élargit, la rendant bien plus humaine qu’elle n’en avait jamais eu l’air. Un Tarot.

			S’agissait-il d’un Tarot de Sang ? L’un des trois derniers qui existaient encore sur Terre ?

			L’Unité Dix-Huit de la Division de Psychométrie de la Sécurité Nationale était à la recherche de celui qui avait disparu depuis l’affaire à laquelle Ming avait fait allusion. Enfin, j’étais à sa recherche. C’était ma mission, lorsque je n’étais pas occupée par une enquête en cours, de retrouver le jeu que nous avions égaré tandis que nous luttions contre de la magie noire.

			Le corps de Rick LaFleur avait été tatoué avec un sortilège à l’aide d’un Tarot de Sang. Sa vie et son don étaient liés à ces cartes et par ces cartes.

			

			— Oui, on a récupéré le Tarot de Sang que ton unité et toi avez perdu, annonça Miam sans se défaire de son étrange sourire. Non, je ne t’ai rien dit. Oui, Ming pense qu’il est au cœur de ce qui est sur le point de nous arriver. Non, je n’en sais pas plus.

			Sur le point de leur arriver ? Une prophétie ? Ça n’existe pas. Dixit la femme qui a des feuilles au bout des doigts…

			Je repoussai toutes ces pensées parasites pour me concentrer sur Miam.

			— Tu peux lire dans les esprits, maintenant ?

			— Visiblement, je peux faire beaucoup de choses, affirma-t-elle d’une voix énigmatique et sarcastique à la fois.

			Les cheveux de Miam étaient différents, désormais parés de longues mèches blondes, et même si elle ne portait pas une tenue aussi étrange que celle de Ming, ses vêtements n’en étaient pas moins particuliers : un bas de pyjama vert et rose en tartan, des chaussettes rayées rouge et blanc décorées du visage du Père Noël sur l’extérieur de la cheville, et un sweat trop grand d’une affreuse teinte dorée et déchiré pour le style. À travers les trous, je distinguais un tee-shirt moulant taché de sang encore frais par endroits.

			— Mélange les cartes, ordonna Ming en redressant les revers de son épaisse robe de chambre violette sur ses épaules.

			Elle avait retrouvé un peu de sa grâce depuis qu’elle s’était nourrie au poignet de Cai, mais sa tenue, ses ongles aléatoirement vernis et sa coiffure continuaient à éveiller ma méfiance.

			Miam obéit, puis plaça les cartes au centre de la table.

			— Coupe le jeu, me dit-elle.

			— Euh… Non ?

			Miam croisa mon regard, écarquillant les yeux dans une mise en garde silencieuse.

			— L’égli… commençai-je avant de m’arrêter.

			La secte polygame dans laquelle j’avais grandi estimait que de tels objets étaient maléfiques. Et, même si je n’adhérais pas à beaucoup des superstitions qu’on m’avait inculquées, je savais que ces tarots étaient différents.

			

			Ils avaient été créés à l’aide de sorts, de sang et de mort. Ils étaient enveloppés de mystères, et leurs origines étaient bien plus anciennes que l’histoire était prête à l’imaginer. Il s’agissait d’une magie sombre.

			Néanmoins, je n’étais pas une femme de foi.

			Je confrontai le regard de Ming avant de rapidement détourner le mien. Chaque parcelle de mon corps me hurlait de m’enfuir loin d’elle et de ses maudites cartes. Je n’avais pas anticipé que celles-ci éveilleraient une réaction aussi forte en moi, mais les manifestations de peur, bien que déclenchées par l’instinct de survie, étaient rarement logiques. Je me forçai à contrôler ma respiration, mais j’avais les mains moites, signe que la femme de foi se réveillait au fond de moi.

			— C’est… C’est peut-être dangereux, m’inquiétai-je.

			— C’est dangereux, confirma Ming.

			Puis, d’une voix tranchante, elle ajouta :

			— Coupez le jeu.

			Ce n’était pas une demande. C’était un ordre qui ne tolérait aucune objection.

			Je serrai mes poings l’un contre l’autre sur mes cuisses, résistant à ses exigences. Je n’avais pas de renforts. Si je prenais la fuite, cela causerait sûrement ma mort, même si j’avais rappelé à Ming qu’elle m’était redevable. Si je refusais, je serais sans doute chassée de là et je ne saurais jamais ce qui se passait.

			Femme de foi.

			Ce n’était pas moi. Plus maintenant. J’étais plus que ça. Tellement plus. J’étais un agent spécial du PsyLED. J’étais une enquêtrice, ce qui signifiait que je devais regarder le monde d’un œil différent que celui de l’église, teinté de peur et de dégoût. Et j’étais une femme-plante avec des pouvoirs qui n’appartenaient qu’à moi.

			Et Ming avait encore une plaie sur la poitrine.

			

			Les énergies de Soulwood, la magie pure de la terre elle-même, s’immiscèrent en moi.

			— Fille aux asticoooots…

			Il y avait une menace contenue dans la voix de Ming.

			Je tendis le bras et touchai le paquet du bout des doigts, comme je l’aurais fait pour analyser une terre inconnue ou dangereuse. Rien ne se passa. Je glissai le doigt le long de la carte pour l’étudier. Elle était à température ambiante, sa surface était un peu pelucheuse, et chacun des pigments profonds de l’encre incrustée dans le papier dégageait une sensation légèrement différente des autres. L’or semblait métallique et j’en déduisis qu’il était véritable. En caressant la carte du dessus, je perçus la magie qu’elle contenait. Un picotement d’énergie. C’était vaguement similaire aux amulettes de T Laine, comme si son pouvoir était retenu à l’intérieur, destiné à un seul usage, un unique but. Mais c’était encore plus que ça. Comme une… détermination ? L’impression qu’elle attendait son heure ?

			Je pris une inspiration. Consciente ? Possédée ?

			Je voulus sortir le petit psy-mètre portable de ma poche pour analyser les cartes, mais je me doutais que ce serait mal vu, et je ne tenais pas à me faire éviscérer.

			Je soulevai un tiers du jeu. L’arrière de la carte que je dévoilai était différent de la première, ses encres n’ayant pas le même aspect, comme si elles étaient plus anciennes. Je recouvris le tiers supérieur avec la partie inférieure du premier paquet.

			— Posez une question, exigea Ming.

			— Que se passe-t-il ?

			Miam retira la carte du dessus et la plaça à l’envers au centre de la table, laissant sa main en suspens un instant, comme en proie à l’hésitation. Rapidement, elle l’entoura de douze autres cartes pour former un cercle semblable au cadran d’une montre.

			Elle retourna celle du milieu. Il s’agissait d’un squelette armé d’une faucille qui se tenait sur un tas d’os, dont certains étaient en partie recouverts de bandelettes, comme des momies. Il y avait trois pyramides blanches dans le fond, et la plus grande était dominée par un triangle doré. Un sphinx était visible, mais légèrement effacé.

			

			— Qu’importe le mélange, annonça, Miam, qu’importe si nous utilisons l’arcane majeur ou mineur, la Mort apparaît toujours en première position.

			— C’est ça, la Mort ?

			— Oui.

			Elle ramassa les cartes et les inséra aléatoirement dans le paquet, avant de brasser sept fois celui-ci. Elle le déposa sur la table. Je répétai ma question en coupant le jeu, et elle disposa le tirage dans une forme de croix, avec trois cartes en éventail au centre, faces cachées. Elle toucha la plus haute en expliquant :

			— Mélange en croix celtique. La troisième carte est celle du dessus, et elle indique la meilleure marche à suivre. La deuxième révèle le problème. Et celle du bas représente la personne qui interroge le tarot. Toi.

			Elle saisit la carte du dessus. La Mort se dévoila encore, mais à l’envers.

			— Comme toujours, soupira-t-elle d’un air sinistre. Mais, cette fois, en tant que renaissance potentielle.

			Miam retourna celle du milieu.

			— C’est un huit de bâton, ce qui laisse entendre que la mort et la renaissance approchent à grands pas.

			Elle passa ensuite à celle du bas.

			— L’Impératrice. Dans ce cas, c’est toi.

			L’image représentait une femme assise sur un fauteuil doré, portant une tenue égyptienne, un sceptre en or dans une main, et un gros félin tacheté à côté d’elle. Derrière se trouvait un terrain plat fait de champs de céréales et de ruisseaux qui serpentaient devant la même pyramide que celle présente sur l’autre dessin. Comme la Mort, il s’agissait d’une carte ancienne, bien plus que celle du milieu.

			

			Miam termina le tirage, inspectant chaque image sans grand intérêt. Elle ramassa le tarot puis le mélangea de nouveau, le coupant six fois avant d’annoncer :

			— Pose une question différente.

			— Mais d’abord, prenons le thé, ajouta Ming.

			Au même moment, Cai traversa les portes battantes depuis la cuisine, portant cette fois un plateau odorant au-dessus de sa tête. L’arôme était familier, délicat et riche ; celui d’un thé oolong en vrac particulièrement onéreux appelé Tie Guan Yin. Les meilleures variétés se vendaient sur le marché pour trois mille dollars le kilo, et son nom était un hommage à Guan Yin. Cette dernière était la déesse bouddhiste de la Miséricorde. Je le savais car Ming m’avait expédié une petite boîte et que je l’avais goûté une fois ou deux. Je ne lui avais jamais avoué cela, mais je préférais mes propres mélanges aux thés sophistiqués.

			Mais, puisque les vampires ne laissaient jamais rien au hasard, ce cadeau était probablement un moyen de me dire que la Maîtresse de la Ville avait découvert que j’étais responsable de la mort de ses ennemis.

			Mais les deux faveurs me donnaient clairement l’avantage sur elle. La soif de la terre s’installa en moi. Patiente. Avide. Je ne l’admettrais jamais, mais c’était un pouvoir que j’avais à ma disposition, prêt pour une attaque qui, je l’espérais, n’arriverait jamais.

			Cai servit le thé dans des tasses minuscules parées d’anses encore plus petites. Ming leva la sienne, et j’attendis qu’elle l’éloigne de sa bouche avant de goûter au breuvage vert pâle. Je me lançai alors, en croisant les doigts pour faire les choses dans le bon ordre.

			— Je suis honorée que Ming de Glass partage son thé Tie Guan Yin avec moi. Il est délicieux.

			— C’est mon préféré, et je l’offre à ceux qui me satisfont le plus. Il est encore meilleur lorsqu’il contient une goutte du sang de mon Cai. Voulez-vous essayer ?

			Ma tasse retomba sur sa soucoupe dans un cliquetis.

			

			— Euh…

			Je me tus, consciente que mon cœur s’était emballé, mon esprit l’imitant rapidement.

			Dans l’angle, Cai passa la tête entre les portes battantes. Il avait du sang frais sur les lèvres. Celui de Rick ? D’Aya ? Non. Cai se serait abreuvé auprès d’un vampire. Et celui-ci attendait sans doute un peu plus loin. Si je devais décider de devenir vulgaire, c’était le moment idéal pour le faire.

			— J’en suis honorée, mentis-je, bien consciente qu’elle pouvait le flairer.

			Cai entra de nouveau dans la pièce.

			— Mais je me dois de refuser cette offre généreuse, m’empressai-je d’ajouter. Je crains que le sang ne réussisse pas vraiment à mon espèce.

			En plus, si je récupérais une goutte du sien, cela pourrait le lier à ma terre et à moi, et Ming m’en voudrait probablement beaucoup de le lui avoir volé. Si j’avais vu juste.

			— Surtout un sang fort comme celui que possède certainement votre primo-esclave, après s’être abreuvé auprès d’une Mithrienne aussi puissante que Ming de Glass.

			Miam haussa un sourcil d’un air amusé, et je me demandai si j’avais été un peu loin dans la flatterie.

			— Je comprends la difficulté à consommer le sang de Cai, m’assura Ming. Cela pourrait perturber votre… arbre.

			Elle en disait tellement en si peu de mots.

			Je relevai ma tasse et avalai un peu de thé, consciente que j’allais devoir lui rendre poliment ses coups pour éviter d’être considérée comme une proie. Un sourire se dessina lentement sur mes lèvres.

			— Les arbres ont des mécanismes d’autodéfense merveilleux. Certains ont des épines. D’autres des lianes étrangleuses.

			Cai repartit dans la cuisine en sifflotant.

			Frappadingue.

			

			Nous sirotâmes notre boisson jusqu’à la dernière goutte. Même Miam, qui se fichait pas mal de ce thé, finit le sien. Ming replaça sa tasse sur sa soucoupe, et je l’imitai. Miam posa la sienne en dernier, même si j’avais le sentiment qu’elle l’avait vidée depuis un bon moment. Elle avait toujours une lueur d’amusement dans les yeux.

			— Yvonne, lança Ming. Les cartes.

			Miam mélangea le paquet, et Ming se tourna vers moi pour ajouter d’une voix autoritaire :

			— Une autre question.

			Je coupai le jeu et reculai très légèrement dans mon siège. Je croisai mes deux mains sur mes cuisses. Je puisais dans mes énergies, et Soulwood me répondit en m’offrant force et réconfort.

			— Pourquoi les Mithriens sont-ils différents maintenant ?

			Miam me regarda avec stupeur, ce qui me laissa penser que personne n’avait encore demandé pourquoi. Ils avaient simplement décidé de me reprocher la vie dans leurs corps et le retour de leurs âmes. J’étais une cible toute trouvée, une solution facile à leur problème.

			Ming inspira lentement. Elle avait revêtu sa forme vampirique tout ce temps, mais ses dents se rétractèrent soudain dans sa bouche, ses yeux injectés de sang retrouvant leur blanc normal.

			Miam installa les cartes en trois rangées de sept.

			— Le mélange tzigane, expliqua-t-elle.

			Rapidement, elle me les montra du doigt, me décrivant les lignes horizontales A, B et C, puis les colonnes de A à G, suivies par l’ordre de tirage des cartes.

			Je ne retins pas grand-chose de ces informations, mais avec autant d’images disposées devant moi, j’étais à présent certaine que le Tarot de Sang, si c’en était vraiment un, était composé de deux jeux différents, ou d’un seul complété d’autres cartes plus récentes. Les plus élégantes, celles que Miam appelait l’arcane majeur, étaient beaucoup plus anciennes que le reste du paquet.

			

			— Celles de la colonne centrale représentent la personne qui pose la question. À savoir toi, précisa Miam avant de me montrer la carte la plus proche. Ton passé.

			Elle désigna ensuite celle au milieu en continuant :

			— C’est ton présent. Et celle du bas, ton avenir.

			Elle retourna la carte de mon passé. Ce n’était pas la Mort.

			Le regard de Miam croisa celui de Ming.

			— Qu’est-ce qu’il y a ? demandai-je.

			— Ce n’est pas la Mort. C’est la première fois, me répondit Miam.

			Elle semblait à bout de souffle, ce qui aurait été amusant si je n’avais pas été en danger, puisque les vampires n’avaient pas besoin de respirer. À cet instant, cela ne fit que renforcer la tension dans mon dos.

			— À la place, reprit-elle, on a la Tour à l’endroit. Un bouleversement total et absolu. L’abandon de liens anciens.

			— Comme je l’ai fait en quittant l’église.

			— Et comme ce que les Mithriens vivent actuellement, ajouta Ming.

			— C’est Nell qui a brisé la chaîne de Mort avec cette question et cette lecture, rappela Miam en retournant la carte du milieu, qui montrait deux anges dans le ciel soufflant dans des trompettes. Le Jugement. Tu vas te libérer de ce qui te retient.

			— Mais j’ai demandé « Pourquoi les Mithriens sont-ils différents maintenant ? ». Alors, si ce truc est vraiment magique, c’est vous, les vampires, qui allez être libres.

			Miam saisit la carte du dessus. Elle représentait un globe tenu par deux enfants nus, ailés et volant dans les airs.

			— La carte la plus favorable de tout le tarot, me souffla-t-elle. Celle du Monde montre toujours la Terre entre les mains de jumeaux en bas âge.

			Je tressaillis sans avoir le temps de me retenir. Ma sœur Esther venait de donner naissance à des jumeaux. Il était toutefois peu probable que des vampires s’intéressent à des enfants-plantes. Et ceux dessinés ici avaient l’air de chérubins, pas d’hommes-plantes.

			

			— Cette carte de l’arcane majeur signifie un grand succès dans tous les domaines de la vie, annonça Miam avec un sourire à Ming. S’il s’agit de la réponse à sa question, la bonne fortune nous attend.

			— Si on survit à ce bouleversement, précisa Ming avant de se tourner vers moi. Permettez-moi de vous répondre. Le changement en nous a démarré récemment avec le retour brutal de nos âmes. Il se produit encore en ce moment. Nous sommes toujours en danger maintenant. Une heure avant l’aube, tous les Mithriens âgés de moins d’un demi-siècle sont retenus captifs dans leurs repaires et surveillés par leurs plus fidèles esclaves de sang. C’est l’unique moyen de les empêcher de marcher au soleil et de brûler vifs. Enchaînés par ce que nous devenons, nous attendons ensemble que ce changement s’achève avec l’espoir de tous y survivre. De plus, il y a des ennemis dans ma ville. Le corps que nous avons trouvé en est la preuve.

			Sans retourner aucune des autres cartes, Miam les rassembla en un seul paquet, les glissa dans la boîte métallique avant de resserrer les lanières. Je supposai que ça signifiait que notre session de divination était terminée. Et j’y avais survécu.

			Ming posa ses yeux de vampire sur moi, mais je ne perçus aucune tentative de m’hypnotiser. Elle n’essayait pas de m’embobiner.

			— De nombreuses personnes et créatures veulent le Tarot de Sang, affirma-t-elle. Des sorcières noires, des sorcières de sang, des humains assoiffés de pouvoir, des garous de tout poil, les Anzu pour des raisons qui leur appartiennent. Les dragons de lumières – les serpents arc-en-ciel, qui ne souhaitent pas laisser un outil aussi puissant entre les mains de qui que ce soit – désirent le retrouver. Les porteurs de peau et la Reine Noire. Mes ennemis, qu’ils soient Mithriens ou Naturaleza.

			

			Des garous et des porteurs de peau. L’Unité Dix-Huit comptait trois agents spéciaux chats-garous. FireWind était un porteur de peau. Le même FireWind qui ne m’avait pas lâchée au sujet de ma recherche du Tarot de Sang. Soul était un serpent arc-en-ciel, et elle était en vacances depuis bien trop longtemps, assez pour éveiller l’inquiétude de mon équipe. Et les Mithriens et les Naturaleza étaient tous des vampires. Les premiers faisaient des humains leurs animaux de compagnie, tandis que les seconds aimaient les chasser et les tuer. Jusqu’à ce soir, ils dégageaient tous une sensation d’asticots à mes yeux.

			— Avec le Tarot de Sang, je détiens un grand pouvoir, reprit-elle. Tous les autres veulent ce fichu jeu. C’est moi qui l’ai. Ainsi, vous travaillerez avec moi, pour moi, et je vous protégerai.

			Plutôt que de contester son ordre de la servir, je décidai de botter en touche.

			— Vous m’avez dit que votre ennemi en avait après les cartes, mais vous ne m’avez pas donné son nom. Qui est-ce ?

			— Le chercheur le plus dangereux de tous : le Grand Inquisiteur, Tomás de Torquemada, répondit Ming. Il est proche. Il cherche l’ultime mort des non-vivants et le Tarot de Sang. Il cherche à se délecter du sang de ses ennemis. Il cherche la fin du monde et la renaissance du suivant. Et il compte bien chevaucher le dragon.

			Frappadingue, pensai-je, comme T Laine l’avait dit. Sauf qu’elle avait étrangement accentué le verbe « chercher » à plusieurs reprises.

			— Je vous dois deux faveurs, reprit Ming. Pourtant, je suis prête à vous en offrir une troisième si vous faites quelque chose pour moi. Un service infime pour quelqu’un comme vous.

			— Je ne vous promets rien, affirmai-je.

			Elle continuait à me confronter du regard, mais sans tenter de m’hypnotiser, ce qui était certainement la partie la plus bizarre de cette soirée. Tous les vampires désiraient soumettre les autres et s’abreuver de leur sang. C’était ce qu’ils faisaient.

			

			Je ne détournai pas les yeux non plus, et elle arbora alors une expression implorante.

			— Je vous demande peu de choses. Pourtant, je vous offre une troisième faveur, m’assura-t-elle. Retrouvez Tomás. Mettez fin à sa vie. Et exécutez les quatre, et les quatre qui le maintiennent en place, car même avec des âmes pour les guider, ils ne valent pas mieux qu’auparavant.

			— Je suis un agent spécial des forces de l’ordre. Je ne suis pas une tueuse à gages.

			— Protéger la population, ça fait partie de vos missions, pas vrai ? Il veut s’en prendre à mes terres, ainsi qu’à moi, et s’il y parvient, lui et ses descendants s’empareront du Tarot de Sang et chevaucheront le dragon. Si vous ne les exterminez pas, vos humains de la ville mourront. Et votre propre espèce souffrira, elle aussi.

			— Je ne suis pas une tueuse à gages, répétai-je.

			Elle inclina la tête comme un oiseau.

			— C’est vous qui le dites. Mais le jour viendra peut-être où vous tiendrez sa vie et son âme réveillée entre vos mains, et où vous serez forcée à faire un choix : le laisser périr définitivement ou le sauver. Optez pour la solution qui apportera la sécurité à vos proches et aux miens.

			Je répondis comme devait le faire tout agent des forces de l’ordre en présence d’un vampire puissant mais pas tout à fait sain d’esprit.

			— Ming de Glass a fourni des informations. L’Unité Dix-Huit du PsyLED l’a écoutée et comprise. Vous m’avez dit qu’il y avait un corps sans vie sur votre propriété. Où est-il ?

			— Il est à vous, affirma-t-elle.

			J’espérais qu’elle n’entendait pas par là qu’il s’agissait de moi.

			— Vous pouvez y aller, annonça-t-elle avec autorité.

			

			Sans détourner mon regard du sien, je me levai et m’éloignai de la table. Personne ne me suivit. J’avais déjà été dans la demeure de clan de Ming auparavant, et même si le sol du vestibule était différent, les murs n’avaient pas vraiment changé de place.

			Espérant qu’on m’écoute encore, je soufflai dans mon micro :

			— Je prends la direction de l’entrée.

			FireWind et LaFleur m’y retrouvèrent. Une tache de sang maculait la manche d’Aya, et ses phalanges étaient marquées de bleus et de plaies. Nous quittâmes tous trois la maison, un épais brouillard en provenance de la rivière flottant autour de nous. Lorsque la porte se referma, je sortis mon portable, l’éteignis, puis donnai un grand coup du plat de ma main contre ma poitrine comme si je cherchais à faire repartir mon cœur.

			— C’était horrible. Vous avez tout entendu ?

			— Oui, répondit FireWind en me poussant dans le brouillard jusqu’aux véhicules.

			Je désignai sa main en sang.

			— Une bagarre ?

			— Cai a beaucoup insisté pour qu’on vous laisse, ironisa-t-il. On a tenté de l’en dissuader, mais il était plus fort que d’habitude.

			— Et plus rapide, murmura Rick.

			— Et le cadavre ? demandai-je.

			— Je n’en ai vu aucun, indiqua Rick. Et Cai n’en a pas parlé pendant qu’on se battait.

			— Allons-nous-en d’ici et rejoignons le QG, proposa FireWind.

			— Si vous voulez bien attendre quelques minutes. Je devrais analyser la terre plus en profondeur cette fois. Et je souhaiterais toucher l’un des cercles brûlés en bordure de propriété.

			Les deux hommes sortirent leurs armes tandis que je récupérais l’arbre vampire et ma nouvelle couverture sur le siège passager de ma voiture. Personne ne nous suivit depuis la maison, mais le brouillard était encore plus épais et l’air plus humide. Je ne voyais pas nettement à plus de trente centimètres de mon visage, mais la terre était un guide suffisant. Je me baissai pour toucher le sol, analysant la surface de la pelouse avant de repérer le cercle brûlé le plus proche.

			

			— Il n’y a personne sur la propriété, à part nous, les vampires et les humains de Ming, et on est seuls à l’extérieur, indiquai-je.

			Je menai la marche à travers la brume tourbillonnante.

			À quelques centimètres de la terre calcinée, je dépliai mon plaid de secours – une vieille couverture militaire qu’Occam avait dégotée dans un magasin de surplus – et le posai sur l’herbe humide. Je m’assis en croisant les jambes, l’arbre vampire en pot installé sur mes genoux.

			— Si tu me mords, tu le regretteras, menaçai-je la plante.

			Aucun de mes patrons n’émit de remarques en entendant mes propos, et ce constat en disait long sur ma vie.

			Je frôlai l’herbe et, quand tout me sembla bon, je plaçai ma paume à plat et enfonçai mes doigts dans la terre. C’était un sol de vampires, un petit peu mort et saignant, qui avait besoin de nutriments et de matières végétales, comme du compost de champignons par exemple. Mais lorsque je touchai la zone noircie, les choses s’avérèrent bien différentes. Je repérai des traces de feu et l’horreur éprouvée par l’herbe lorsqu’elle avait été dévorée par les flammes. Toutefois, les racines étaient encore en vie. Ce qui avait brûlé ici l’avait fait en hauteur et vite, pas en profondeur et lentement. Derrière la douleur, je perçus un sentiment puissant d’extase, et en dessous, une admiration et une joie moins prononcées, comme ce que j’aurais pu ressentir en regardant un coucher de soleil particulièrement beau. Les vampires étaient morts… heureux.

			Je retirai mes doigts et ma conscience de la terre puis confiai la plante en pot à Rick, attrapant la main d’Aya lorsqu’il me la tendit pour m’aider à me relever. Je jetai la couverture sur mon épaule.

			

			— Encore une. Juste pour être sûre.

			Je traversai la brume en direction du coin calciné suivant, inspectant le sol du bout de l’index avant de me baisser, laissant tout mon poids reposer à l’arrière de mes mollets, mes bras en avant de chaque côté de mes jambes, les poings plongés dans la terre.

			— Des tiges mortes, des racines en vie, indiquai-je. Et elle était… La femme vampire qui est décédée ici chantait pendant qu’elle se consumait.

			— Ces cercles ont été causés par des suceurs morts ? me lança Rick. Qui ont pris feu au soleil ?

			— Oui. Et ils ont été attachés pour brûler à l’aube en guise de punition. Ils ont péri heureux, affirmai-je en me levant et en essuyant la terre sur mes paumes. D’accord. Retournons au QG. Quelque chose cloche sérieusement ici.

			Frappadingue, pensai-je, tandis que nous repartions vers nos véhicules garés dans l’allée. En n’ayant toujours pas vu le corps sans vie qu’on nous avait promis.

			Toutefois, nous n’atteignîmes pas notre destination.

			Miam apparut au milieu du brouillard, debout près de ma voiture, une sacoche vert clair aux motifs floraux dans sa main gauche, et une épée dans la droite. Sa décapotable Ferrari LaFerrari dorée de 2015, qu’elle avait « confisquée » à un ennemi, était stationnée derrière. Puisqu’elle attendait dans l’allée, et non dans l’herbe, sa présence m’avait échappé.

			Je fis le dernier pas qui me séparait du béton. C’est alors que je les sentis pénétrer sur les terres de Ming. Une sensation de mort me parcourut.

			— Des vampires, soufflai-je. Là-bas.

			Je me tournai vers la clôture en aval de la maison de Ming, puis j’arrachai ma meilleure arme des mains de Rick, mon arbre vampire. Je plongeai mes doigts dans la terre, invoquant Soulwood et appelant les énergies conscientes à moi.

			

			Rick poussa un juron et se débarrassa de sa veste de costume.

			Aya sortit son arsenal.

			Miam lança sa sacoche à mes pieds et tira son épée, laissant tomber le fourreau par terre.

			Tout se passa vite.

			— Le glaive. Prends-le, m’ordonna-t-elle en désignant le sac.

			Dans le silence de la nuit, elle s’exclama :

			— Je suis Yvonne Colstrip, fille de sang du seigneur de guerre de la Reine Noire, descendante de Ming de Glass ! Je vous propose à tous un défi de sang !

			Un vampire en tenue sombre de ninja apparut. Il atterrit à côté de moi, mais chancela sur le sol accidenté avant de repartir en exécutant une roulade. Il portait deux épées, alors que Miam n’en avait qu’une. Je me jetai à terre et ouvris sa sacoche verte. J’y trouvai le glaive et le sortis sans attendre.

			Elle me l’arracha des mains, accomplissant à son tour une roulade en bondissant dans les airs.

			L’intrus se redressa en prenant sa forme vampirique. Des crocs au coin des lèvres. Des vêtements noirs recouverts d’une sorte de tunique longue assortie nouée à la taille. Barbu. L’expression féroce.

			Un autre ennemi jaillit des ténèbres. Il atterrit à côté du premier. Il portait un accoutrement similaire et arborait la même barbe, il aurait pu être son frère.

			— Je me tiens devant vous en tant que second de Carlos Contreras, se présenta-t-il avant de pointer l’une de ses lames vers moi. Vous êtes sa seconde ?

			Seconde ? Oh. Pour le duel.

			Je secouai vivement la tête.

			— Je suis son second, annonça Cai.

			Il était posté dans l’herbe humide, deux épées à la main, comme les autres. Mais Cai portait un boxer et un tee-shirt blanc. Et encore plus de sang sur lui, comme s’il avait bu une petite gorgée avant de se précipiter dans le jardin.

			

			Carlos attaqua Miam. Trois frappes rapides avant de reculer prestement.

			Miam avait bloqué tous ses assauts. Je ne l’avais jamais vue se battre. Pas comme ça.

			Rick était nu et de plus en plus poilu, mais il lui faudrait quelques minutes de plus pour achever sa transformation. Ses tatouages brillaient dans la nuit ; ceux-là mêmes qui avaient été réalisés contre sa volonté, à l’aide du Tarot de Sang, avant d’être plus tard mâchés par des loups-garous, faisant de lui un foutoir magique dont les yeux de félin teintés d’or scintillaient parfois. Comme à cet instant. Tout cela ne pouvait pas être une simple coïncidence, mais ce n’était pas le moment d’y réfléchir.

			Aya visa avec son arme mais ne tira pas.

			— Le PsyLED ne peut légalement pas interférer dans ce conflit car Yvonne Colstrip l’a défié. C’est un différend entre vampires, et les forces de l’ordre ne peuvent pas intervenir tant que Miam ne demande pas d’aide ou que l’un des nôtres ne se retrouve blessé. Ne vous en mêlez pas, Ingram.

			Il jeta un coup d’œil à mon arbre avant de se retourner vers le combat.

			— Pas avec les méthodes communément acceptées dans le cadre de votre travail, précisa-t-il.

			Cela signifiait-il que d’autres manières de procéder étaient autorisées ? Et que je pouvais utiliser mon arme de service pour me défendre ? La frontière était fine.

			Miam fit tournoyer ses épées, s’avançant avant de repartir en arrière. Le cliquetis des lames, étouffé par la brume, était sec et sourd.

			D’une seule main, j’inspectai mon Glock 20. Il était chargé de balles en argent. FireWind m’avait affirmé que je ne devais pas y recourir, mais j’avais d’autres armes plus discrètes à ma disposition. La soif au fond de moi, au fond de la terre, s’emballa.

			

			Je posai le Glock sur mes genoux. Ce n’était pas l’emplacement le plus sûr, mais il me garantissait de pouvoir l’attraper rapidement. Je projetai mes énergies à travers les couches supérieures du sol, et comptai les vampires, tous ces non-morts à la subtile sensation d’asticots. Miam, Carlos, son second et au moins trois autres ennemis foulaient la propriété de Ming.

			— Aya, il y en a trois de plus près de l’allée, tapis dans la brume.

			— Bien reçu.

			Miam s’élança en avant et attaqua son adversaire. Lorsqu’elle recula, elle était blessée. Son sang gicla. Si je souhaitais la tuer, c’était possible. Néanmoins, c’était l’autre qui m’intéressait.

			Miam et Carlos dansèrent d’avant en arrière, plongeant, entaillant et parant. Mais il parvint à la toucher. De nouveau, une gerbe rouge vola. Cai fixait le second de Carlos du regard, me rappelant l’esclave dangereux que je connaissais, et non plus l’homme ivre de sang qui errait dans la maison durant ma visite. Même s’il était en sous-vêtements.

			Miam projeta en avant sa fine lame pointée vers le haut, tout en envoyant sa longue épée dans la même direction. Elle entailla le vampire au menton, et lui sectionna à moitié la main. Le tout d’un seul geste. L’arme de Carlos tomba et il recula d’un pas rapide. Je trouvai la traînée de sang qu’il avait laissée dans son sillage et m’en saisis à travers la terre.

			Rick contourna la voiture par l’avant. Il était transformé en panthère noire, à la grâce meurtrière et aux muscles saillants. Il se tenait à côté de moi, poussant dans la nuit un cri rauque à mi-chemin entre le rugissement et le hurlement qui ne cachait rien de sa nature féline. Le second de Carlos lévita presque dans les airs et atterrit à quelques mètres de nous.

			

			Aucun grindylow ne débarqua. J’en déduisis qu’aucun humain ne risquait d’être touché par l’infection garou de Rick, puisque leur rôle était d’empêcher une telle chose de survenir.

			L’affrontement s’éloigna un peu dans le brouillard, plus près de la rivière. Les autres ennemis cachés se rapprochèrent.

			— Aya. Deux vampires arrivent.

		






			

			Chapitre 3

			 

			Je me saisis de la force de la terre et enveloppai mon don autour des gouttelettes de sang de l’adversaire de Miam. Je soufflai alors à l’arbre vampire :

			— Ne les dévore pas. Ce n’est pas ton dîner. J’en prends juste un peu.

			La soif s’éleva en moi. La soif de la terre. Je la maintins en place et sous contrôle, inspirant et expirant pour résister au désir au fond de moi.

			Doucement, je plongeai sous le sol, y trouvai trois racines, flexibles et costaudes, et les tirai vers le haut. Je suivis l’énergie vitale de l’homme à la surface et analysai l’enchaînement de ses mouvements, ainsi que sa technique à l’épée. Je poussai alors les racines. Il se prit les pieds dedans et trébucha. Ce n’était pas assez pour le blesser, mais suffisamment pour déstabiliser son rythme.

			Ce n’était pas un duel équitable. Miam n’était pas aussi douée que lui. Et elle ne portait pas d’armure de combat. Mon amie était en train de perdre.

			Et j’avais arrêté de me battre à la loyale depuis bien longtemps.

			Aya et Rick se mirent en mouvement, la panthère s’approchant lentement d’eux, tandis qu’Aya s’était posté en renfort dans son dos, prêt à neutraliser quiconque arriverait depuis l’arrière ou les flancs.

			Je sentis un vampire bondir.

			— Aya. En l’air ! criai-je.

			Il leva son arme au-dessus de sa tête et tira trois coups. Puis il se jeta sur le côté et recommença en visant plus vers le bas. Le vampire prononça des mots dans une langue que je ne connaissais pas.

			Aya lui répondit quelque chose qui ressemblait à « No me importa », et trois balles de plus fusèrent.

			

			Je m’écroulai alors au sol, un poids lourd s’abattant sur moi.

			Puis je me mis à voler. Filant loin du combat.

			Une vive douleur. Des griffes s’enfonçant dans mes bras.

			J’eus un soudain moment de clarté. Un vampire m’était tombé dessus depuis l’autre côté de la voiture. Il m’avait attrapée et avait bondi loin de la zone d’affrontement. J’étais victime d’un kidnapping.

			— Je le sens sur toi, affirma mon ravisseur avec un accent très prononcé. Donne-le-moi.

			Dans les airs, j’enveloppai mes énergies autour de lui depuis la plante en pot que je tenais encore. Son pouvoir semblait différent de celui de ses congénères que j’avais offerts à la terre. Moins chargé en asticots et plus semblable à une eau froide et profonde. Une eau glaciale. L’arbre vampire étira une liane d’une cinquantaine de centimètres de long. Elle lui entoura le cou et plongea ses épines en lui. Puis elle pompa ses énergies. Mon kidnappeur chancela et ralentit.

			Il s’écoula brusquement par terre.

			Je roulai pour m’éloigner de son corps non vivant. Ma respiration s’emballait, de peur et de stupeur, et mon cœur tambourinait dans ma poitrine. Soif. Je posai ma main au sol et absorbai sa non-mort. La soif s’éleva et m’envahit, comme s’il était totalement asséché.

			— Arrête, soufflai-je à l’arbre et à la terre.

			Je saisis la liane et l’arrachai du cou du vampire. Une goutte de son sang retomba de chacune des épines. Elles n’étaient pas là quelques secondes auparavant. Tout comme la liane.

			Ma soif tenta de résister pour s’emparer entièrement de lui. Pour le donner en nourriture à la terre. Luttant contre mes propres instincts, je le menai jusqu’à la limite de la vraie mort. Il vivait encore, mais tout juste.

			Le souffle court, je plaçai ma paume au sol. Je ne souhaitais pas m’approprier la propriété de Ming. Je n’avais pas envie de la faire mienne. Mais la terre aspirait à obtenir ce que j’étais capable d’offrir, de lui apporter. Elle exigeait le corps, le sang et l’âme du vampire sous mes doigts. Elle voulait constamment.

			

			Je retirai ma main, m’aperçus alors que je pleurais et essuyai les larmes ainsi que la morve sur mon visage. Je calmai ma respiration, ou du moins, j’essayai. Je repris mes esprits, retrouvant mes désirs et mes besoins personnels. Nous avions été attaqués. Nous pouvions donc légalement riposter.

			Je plongeai mes pensées dans la terre et remontai dans les arbres endormis. Je trouvai une chouette qui observait le combat et, tentant quelque chose d’inédit, je pénétrai délicatement dans sa conscience. Le champ de bataille était net et clair, comme éclairé par de vives lumières.

			Carlos poignarda Miam, qui s’écroula. Je tirai la non-mort de Carlos et ramenai l’énergie glaciale jusqu’à moi. C’était une énergie verte qui ne ressemblait à aucune des âmes que j’avais pu voir jusqu’à présent. Je le rapportai dans l’arbre, qui était désormais bien trop large pour le petit pot. Des lianes poussaient de toutes parts tandis qu’il essayait d’atteindre le sol. De prendre racine et de s’approprier cet endroit. Pour le Chevalier Vert. Je les attrapai alors toutes et les ramenai à moi.

			Je ressentais toutes les sensations à travers la terre, et percevais tout ce qu’il y avait à voir dans le moindre détail depuis les yeux de la chouette. Rick grognait en combattant le second du duel. Aya enfonça un pieu dans le vampire qu’il avait abattu. Il ne s’était pas servi de balles en argent. Pourquoi ?

			Aya visa alors le vampire qui se battait contre Rick.

			Ming apparut sur les lieux. Elle débarqua d’un seul coup, avec sa vitesse surnaturelle. Elle décapita l’ennemi aux pieds d’Aya, puis attrapa Rick par la peau du cou et le jeta à travers la pelouse. Dans un bref éclat d’acier, elle fit voler le crâne du second.

			

			— Achève-le, ordonna-t-elle à Miam d’une voix si tonnante qu’elle me fit mal aux oreilles.

			D’un simple geste étincelant, Miam trancha la tête de son adversaire.

			Ming se baissa pour couper les doigts du vampire, puis les plaça dans les mains de Miam.

			Mon estomac se noua.

			La chouette battit des ailes à la vue du sang et se concentra dessus.

			Ming fouilla rapidement les poches du vampire et tendit des objets à Miam. Puis encore d’autres qu’elle récupéra sur l’ennemi aux pieds de FireWind.

			— Cai, appela Ming du ton typique de ceux à qui l’on ne refusait jamais rien.

			Toujours en sous-vêtements, il ramassa quelque chose près de l’entrée et le lui apporta. C’était un corps humain nu et enveloppé dans un film plastique tacheté de rouge. Du Scotch maintenait le tout en place. Aucune traînée de sang n’apparut dans son sillage. Soit les vampires l’avaient bu jusqu’à la dernière goutte, soit il était mort depuis trop longtemps pour saigner encore.

			Le corps pour lequel on a été appelé au départ. Des heures d’histoires de frappadingues et une attaque violente plus tard.

			La chouette se désintéressa de la situation et s’envola de la branche. Elle plana le long de la route, me permettant de remarquer deux fourgons blancs semblables à ceux utilisés pour la livraison de colis. Ils étaient assez hauts pour que quelqu’un puisse tenir debout à l’intérieur, et suffisamment larges pour contenir de nombreuses personnes. Le véhicule des ennemis. L’oiseau s’éloigna en quête d’un coin de chasse. Je m’en détachai et retrouvai mon corps, dans l’obscurité, à côté d’un vampire presque définitivement décédé.

			À quatre pattes, Rick traversa le sous-bois et tendit le menton vers moi pour me renifler.

			— Je vais bien, patron, lui soufflai-je.

			

			Chacun de mes mots tirailla un peu plus ma gorge endolorie.

			Rick gémit d’un air interrogatif.

			— Je ne l’ai pas tué. Si Ming souhaite poser des questions à un prisonnier, celui-ci est encore non-mort. Mais il m’a écorché avec ses ongles, et ça ne plaît pas du tout à la terre.

			Rick souffla, leva la tête et poussa un hurlement dans la nuit.

			Je faillis me faire pipi dessus.

			 

			***

			J’étais assise dans ma voiture, un sac de glace de la cuisine de Ming plaquée contre ma gorge. Aya était installé côté conducteur. La vitre était baissée pour que le reste de l’unité puisse nous parler, mais le moteur tournait et le siège chauffant faisait peu à peu fondre ma douleur.

			L’arbre était posé sur le capot. Ce n’était plus qu’un tronc gonflé, biscornu, flétri et abîmé d’un mètre de haut, ses branches tordues aux feuilles si épaisses qu’elles bruissaient sous l’air froid de la nuit. Les lianes se déversaient du pot pour envahir le capot, et chacune d’elles était parée d’épines.

			Un éclair zébra le ciel. Il paraissait étrange, ainsi perlé et déformé par le brouillard dense. Les gouttelettes d’eau brillèrent un instant, puis les ténèbres revinrent. Un nouvel éclat scintilla. Le brouillard et les éclairs, surtout lorsque ceux-ci étincelaient aux couleurs de l’arc-en-ciel, formaient une drôle de combinaison.

			Même FireWind observait ce spectacle. La lumière disparut encore, laissant la purée de pois nous envelopper de nouveau. Il releva la tête, une série d’expressions diverses défilant sur son visage.

			Je me dis alors que ces éclairs pouvaient être causés par un serpent arc-en-ciel. Personne à Knoxville n’en avait vu depuis des semaines. Peut-être même des mois. Cela valait aussi pour la directrice adjointe du PsyLED, Soul. Pourtant, tout le monde la cherchait.

			

			Dans un froncement de sourcils, le patron de mon patron sortit un téléphone de l’une de ses poches et parcourut différentes applications. Il attendait plusieurs choses, dont l’heure d’arrivée estimée de l’équipe médico-légale, ainsi que des informations au sujet de petits camions blancs repérés sur des caméras de circulation. Jusqu’à présent, il n’avait eu de nouvelles ni de l’un ni de l’autre. Les collègues de la scientifique étaient en chemin, mais ils ne voyaient pas l’intérêt de se presser, et les fourgons s’étaient visiblement volatilisés. Il rangea son téléphone dans sa poche et releva les yeux vers l’arbre posé sur la voiture.

			— Cette chose est… affreusement laide.

			Je sirotai une gorgée d’eau. La déglutition était encore douloureuse, mais ça allait mieux maintenant que mon corps-plante avait commencé à se soigner. FireWind avait craint que mes blessures ne gonflent et n’obstruent mes voies respiratoires, mais elles semblaient s’apaiser.

			— Ouais, admis-je. Il faut que je trouve un endroit où le planter. Et j’ai besoin d’un nouvel arbre au QG. Pourquoi pas dans le jardin sur le toit ?

			— Vous plaisantez, répondit-il d’une voix si sèche que je dus presque reprendre une gorgée d’eau.

			Je gardai le silence, mais lui adressai tout de même un regard en coin. Nous avions déjà essayé de le faire, et même si l’arbre avait été enchanté de s’approprier cet espace, le reste du bâtiment n’avait pas été ravi lorsqu’il avait commencé à s’imposer et à abuser de l’hospitalité des lieux.

			— Je planterai celui-ci à la limite de ma propriété, concédai-je finalement.

			Rick, totalement rhabillé, fit le tour des véhicules et s’installa sur la banquette arrière.

			

			— Le clan de Ming a capturé le suceur à moitié mort dans les bois, annonça-t-il. J’imagine qu’ils l’ont ramené dans leur demeure.

			Je supposai que Rick parlait de la salle des châtiments de Ming, et que cela impliquait que le vampire qui avait voulu m’enlever serait tué. Est-ce que cette pièce était semblable à celle de l’église où j’avais grandi ? Ou pire encore ? J’aurais aimé ressentir une petite pointe de tristesse à la perspective de sa torture, mais il avait tenté de me kidnapper.

			— Vous n’avez pas essayé de le placer en état d’arrestation en raison de sa santé et par mesure de sécurité ? lui demanda Aya de cette même voix sèche.

			C’était une situation délicate. Légalement, Ming était la Maîtresse de la Ville, et son terrain pourrait, ou pas, être considéré comme une sorte d’ambassade. Les négociations politiques étaient toujours risquées aux États-Unis lorsqu’il s’agissait de créatures surnaturelles, même si les ambassadeurs récemment nommés par la Reine Noire et son équipe d’experts judiciaires travaillaient dur pour faire entrer dans la loi le droit des vampires – et, par extension, des autres espèces paranormales – à exister.

			— Non, répondit Rick. Ils lui ont donné un peu de sang sur place. Il respirait de nouveau, alors je suis parti. Je ne pourrai pas attester de quoi que ce soit. Et, même si j’ai senti son odeur, je n’ai jamais vu son visage.

			J’y réfléchis un instant. Moi, je l’avais observé de très près lorsque j’avais arraché la liane autour de son cou. Toutefois, je gardai ça pour moi. Nos relations avec les vampires étaient un véritable terrain miné. Je tournai les yeux vers le lieu du crime, le champ de bataille où Miam avait décapité l’ennemi qu’elle avait défié.

			— Ingram. Pourquoi ce vampire a-t-il essayé de vous enlever ? m’interrogea FireWind. On ne vous entendait plus une fois qu’il vous a emportée.

			Je me touchai le lobe.

			

			— Mon oreillette a disparu. J’espère que ce n’est pas à moi de la payer, étant donné que je l’ai perdue alors qu’un assaillant tentait de me kidnapper.

			Comme FireWind gardait le silence, je poursuivis :

			— Le vampire a parlé de « sentir » quelque chose sur moi. Sans préciser de quoi il s’agissait.

			— Le Tarot de Sang ? supposa FireWind sans attendre de réponse de ma part, se tournant plutôt vers Rick. Est-ce que vous l’avez reniflé sur elle quand vous étiez dans votre forme animale ?

			Rick, ses cheveux blancs flottant légèrement dans la brise nocturne, éclatants dans le brouillard et la faible luminosité, nous regarda d’un air hagard.

			— Oui. Miam dégage la même odeur étrange. Comme une mort ancienne mêlée à des herbes aromatiques et de la magie noire.

			Rick avait été tatoué à l’aide d’un Tarot de Sang.

			Ça semblait horrible. Je ne sentis rien lorsque je reniflai mes mains, mais fouillai tout de même dans ma boîte à gants jusqu’à y trouver du désinfectant. Je me frottai les paumes avec le liquide visqueux du mieux possible, la substance me laissant un parfum artificiel de mangue sur la peau. Une fois satisfaite, je demandai :

			— Et le corps sans vie ? Qu’est-ce qu’on en sait ?

			— Un homme blanc, nu, annonça FireWind. Un mètre quatre-vingts environ, soixante-dix kilos, une carrure musclée avec une masse grasse faible. Une barbe éparse, blond-brun, les yeux bleus. Des signes de torture assez inhabituels, rien de comparable avec les brûlures d’électricité ou de cigarette traditionnelles, aucun doigt cassé ni ongle arraché.

			Je ne réagis pas. Je n’avais jamais observé le genre de supplices que décrivait FireWind, mais j’avais vu un tas de choses affreuses, et les conséquences de ces actes sur les victimes, à l’église.

			— Ming a affirmé qu’il n’était pas humain, continua Rick. Et sous la javel, j’ai senti…

			

			Il laissa sa phrase en suspens un instant, puis reprit :

			— J’ai senti une odeur familière, mais je n’arrive pas à l’identifier. Quelque chose d’étrange.

			— Pour l’instant, on va la croire sur parole, précisa FireWind.

			Il n’ajouta pas que c’était ce qui allait nous permettre de garder le cadavre plutôt que de le confier aux autorités locales, mais je compris le sous-entendu dans sa voix.

			— La scientifique a déjà emporté le corps au CHU pour l’autopsie.

			Le centre médical de l’université du Tennessee était le seul hôpital de la région à disposer de personnel et de médecins légistes formés au travail auprès de créatures paranormales.

			L’éclairage paysager s’alluma et Ming sortit de sa demeure.

			— Ming, annonçai-je en faisant un signe de tête vers la porte d’entrée.

			La Maîtresse de la Ville portait une robe fourreau rouge sang qui lui retombait jusqu’aux chevilles. Ses cheveux étaient relevés en un chignon semblable à ceux que les femmes arboraient dans les années soixante. Elle avait encore les deux épées dont elle s’était servie durant le combat. Derrière elle, Cai avançait, tout de noir vêtu. Ils ressemblaient à nouveau à des vampires. Dangereux. Mortels. Bien loin d’adolescents ivres de sang.

			Elle quitta le béton pour entrer sur le champ de bataille, où Miam était toujours accroupie par terre à côté du vampire sans vie. Les fines chaussures de Ming ne firent aucun bruit dans l’herbe. Son corps repoussait le brouillard en volutes délicates, les courants d’air amplifiés par le passage de Cai dans son sillage.

			Elle marcha droit vers Miam, les épées tendues vers Cai, qui s’en saisit. La Maîtresse se pencha et arracha un collier couvert de sang du cou décapité de l’ennemi, avant de le disposer autour de celui de Miam. Celle-ci émit un bruit étrangement semblable à un sanglot.

			

			Ming posa ses mains nues sur la tête de Miam et lui parla si bas que je n’entendis pas un mot de ses propos. Lorsqu’elle eut terminé, elle fit un geste vers Cai et il plaça le glaive dans sa paume. Je saisis la poignée de la portière et m’y accrochai pour empêcher ce qui était sur le point de se produire.

			Aya m’interrompit en levant la main.

			— Attendez.

			Ming se servit de la lame pour se trancher le poignet et le tendit à Miam. La jeune femme vampire but son sang.

			— Oh, soufflai-je. Elle la soigne.

			— Oui. Et plus que ça, précisa Aya. Bien plus, je crois.

			Miam sortit un poignard et imita le geste de Ming pour qu’elle se nourrisse. La Maîtresse de la Ville prit une petite gorgée et lécha la plaie pour la refermer.

			Cai lui tendit quelque chose. Il s’agissait d’une sacoche aux motifs floraux semblable à celle qu’elle avait jetée dans l’allée avant l’affrontement. Miam se redressa lentement, comme si elle était blessée, et adressa une large révérence à Ming. Sa tenue était tachée de sang séché, principalement le sien. Ming se retourna et, toujours suivie de Cai, regagna l’intérieur de sa demeure de clan. La porte se referma.

			— Que se passe-t-il ? demandai-je.

			Aya soupira.

			— Rien qui vaille, je le crains.

			Miam essuya ses lames sur les vêtements du vampire sans vie le plus proche, ramassa la sacoche et marcha vers nous d’un pas boitillant. Sur le chemin, elle replaça sa longue épée dans le fourreau qu’elle avait jeté par terre, puis la plus petite dans la sacoche, avant de rejoindre ma voiture.

			Miam ouvrit la portière arrière côté conducteur et glissa ses affaires sur le plancher derrière Aya avant de s’installer sur le siège. Aucun de nous ne prit la parole. Miam semblait épuisée, à bout de force et triste sous la lumière tamisée procurée par l’éclairage extérieur. Ses cheveux blonds étaient couverts de sang et une mèche était coupée plus court au niveau de l’épaule, tranchée par une lame au cours de la bataille. Elle avait les yeux hagards, rivés à l’arrière du siège conducteur.

			

			Elle finit par prendre une inspiration avant de souffler et se pencha vers moi pour trouver mon regard.

			— Salut, coloc, lança-t-elle.

			— Quoi ?

			Elle lâcha un petit rire sans joie. Il contenait peut-être un peu de folie.

			— J’ai personnellement provoqué en duel les assaillants de Ming au lieu de les laisser la défier comme le veut la tradition. Et j’empeste le Tarot de Sang. Ceux qui se sont échappés vont être convaincus que je détiens ce foutu jeu. Pour ces raisons, j’ai été…

			Elle haussa légèrement les épaules, et lorsqu’elle reprit la parole, ce fut d’une voix formelle et particulièrement vampirique.

			— Démise de mes fonctions.

			Son visage était vide et étrange, et je regardai alternativement entre elle et FireWind, qui l’observait lui aussi. Il avait l’air pensif, et un peu triste, comme s’il comprenait ce qu’elle ressentait.

			— En parallèle, on m’a confié la mission de te garder en vie, annonça-t-elle avant de soupirer, comme si elle détestait ce qu’elle allait devoir dire ensuite. Alors, avec ton accord, je vais emménager chez toi pour te protéger des assassins et des gardes de Torquemada jusqu’à ce qu’ils cessent d’essayer de me tuer, ce qui donnera à Ming le temps de les localiser et de les exterminer.

			Je faillis lâcher le sachet de glace contre ma gorge.

			— Non.

			— Si, insista-t-elle en affaissant les épaules. Ming te veut en vie. Elle te considère comme « importante et essentielle », et elle te « doit deux faveurs ».

			Elle semblait paraphraser Ming.

			

			Sans me laisser le temps de formuler une réponse plus complète que mon « non » initial, elle continua d’une voix plus formelle :

			— Un corps sans vie rincé à l’eau de Javel était disposé debout à l’entrée lorsqu’on s’est réveillés ce soir, comme une sorte de message. Les caméras de surveillance n’ont rien enregistré. Il est simplement apparu là. Et, en tant que citoyens exemplaires de cette ville, nous avons confié ce corps au PsyLED. Avant que Nell ne me rejette encore, je possède des informations dont vous avez besoin.

			— Quel genre d’informations ? l’interrogea FireWind.

			— Tomás de Torquemada veut s’emparer du Tarot de Sang. On a la confirmation qu’au moins seize gardes ont fait le voyage avec lui. Trois sont morts ce soir, et chacun de ces meurtres m’a été imputé. Des images des corps ont déjà été transmises, ainsi que d’autres montrant Ming se tenant avec la main sur ma tête, comme si elle m’offrait sa bénédiction de créer mon propre clan de sang. Cette ruse permet d’élever mon rang chez les Mithriens, qui peuvent désormais me défier pour des terres, un territoire ou un accès à Ming. Cette libération, et le changement de titre qu’elle implique, indique – de manière incorrecte – que j’ai reçu le statut de clan de sang à Knoxville, directement sous son autorité. Cela divise ainsi ses ennemis, puisque certains s’en prendront à moi tandis que d’autres se concentreront sur elle. Néanmoins, de mon côté, je n’ai ni primo-esclaves ni seconds. Je suis seule. Je vais devoir combattre tous mes challengers l’un après l’autre.

			— Je ne suis pas née de la dernière pluie, affirmai-je.

			— Tu es un bébé, répondit-elle sèchement.

			— Et toi, un appât. Elle t’envoie vers moi pour éviter d’avoir ses adversaires sur le dos. Elle veut que tu affrontes des vampires en duel sur mes terres. Je refuse.

			— C’est nous deux, l’appât, me corrigea-t-elle. Tu étais sur ces photos, toi aussi, placée dans l’axe pour donner l’air d’être impliquée dans cet accord.

			Un vampire m’avait mêlée à ses machinations.

			

			— Non. Pas sur mes terres.

			— Ils finiront bien par trouver où tu vis, que je sois là ou pas, affirma Miam. Ta magie est puissante, et Torquemada souhaite contrôler toutes les personnes puissantes. Il a toujours collectionné les créatures redoutables pour les obliger à rejoindre sa cause ou à lui fournir du sang. Si je ne suis pas présente à leur arrivée, tu seras livrée à toi-même. Avec tes sœurs et les bébés. Et ton Occam.

			Mon homme-chat était autrefois sorti avec Miam ; « sortir » étant ici un euphémisme pour parler de sexe et d’échanges de sang. Je ne craignais pas qu’Occam me trompe, mais je ne voulais pas non plus être forcée de les voir ensemble chez moi, car récemment, avant que nous ne devenions plus ou moins amies, Miam s’était clairement montrée disponible pour Occam s’il souhaitait revenir vers elle.

			— Ingram, intervint FireWind. Si des vampires sont capables de sentir votre terre…

			— C’est le cas, le coupa Miam.

			FireWind fronça légèrement les sourcils, puis continua :

			— Je ne peux pas vous ordonner de l’héberger, Ingram, mais si vous êtes en danger, d’après le protocole du PsyLED, je dois vous mettre, vous et votre famille, en détention protectrice.

			— Bon sang de bois ! m’exclamai-je avec l’accent de l’église.

			Un vampire venait de me placer entre le marteau et l’enclume.

			D’une voix plus pensive, FireWind ajouta :

			— Ming a demandé à un agent du PsyLED de tuer ses ennemis. Cet agent a refusé. De ce fait…

			Il riva un regard sévère sur Miam.

			— … Ming a supposé qu’ils passeraient à l’attaque cette nuit.

			

			— Pas en si grand nombre ni si tôt dans la soirée. Elle penchait pour minuit. Le PsyLED était encore là, et Ming était loin d’être prête.

			— Alors, Ming a dû revoir ses plans. Et, puisque Nell était là, elle s’est retrouvée impliquée dans votre stratégie improvisée, comprit-il avant de baisser la voix. L’un de mes agents.

			— Tout est parti de travers. Personne ne s’imaginait que l’un d’eux s’enfuirait avec Nell.

			— C’est pourtant ce qui s’est passé, rétorqua FireWind. Et Ming s’est servie de cet enlèvement pour placer l’une de ses descendantes…

			— Plus ou moins ancienne descendante, le coupa encore Miam.

			— … auprès de Nell, pour soulager la Maîtresse de la Ville et diriger toute leur agressivité sur le PsyLED. Pourquoi ?

			— Il y a tellement de facettes différentes à ses plans, éluda Miam. Comme je l’ai dit, le PsyLED était là, alors vous y avez été inclus.

			— Si vous me placez en détention protectrice, intervins-je, si vous m’envoyez loin de chez moi, je serai affaiblie.

			Le patron de mon patron me regarda, comprenant bien le sous-entendu. Si des duels avaient lieu sur mes terres, je pourrais éliminer mes assaillants, goutte de sang après goutte de sang. Ce qu’il ne savait pas nécessairement, c’était que je ne serais peut-être pas capable d’arrêter ma terre lorsqu’elle aurait commencé à manger. Je n’arriverais peut-être pas à sauver Miam de sa soif. Plus j’abreuvais Soulwood, plus il était assoiffé. Soulwood, même s’il faisait partie de moi, possédait un esprit et un ventre indépendants.

			— J’ai dit non.

			J’eus du mal à articuler ces mots, et ils sortirent dans un son éraillé. Je pris une gorgée d’eau.

			

			— Les autres vont passer à l’attaque, insista Miam. Ce sera sûrement par groupe de quatre, avant l’aube. Ils nous chercheront, toi et moi, ainsi que le Tarot de Sang. Je ne serai pas là, et Ming et Cai élimineront tous ceux qui débarqueront ici. Mais ils sauront que je suis partie et que tu étais présente lorsque j’ai gravi les échelons. Les photos diffusées par Ming donnent l’impression que tu as participé à l’accord. Ils viendront chez toi. Et je ne suis pas convaincue que tu pourras en tuer quatre toute seule. Il vaudrait mieux qu’on travaille ensemble.

			Quatre ninjas vampires, pensai-je.

			— Nell, me lança-t-elle en laissant de côté toutes les formalités vampiriques pour me parler comme elle en avait l’habitude. Je te suivrai et me cacherai sur tes terres, que tu le veuilles ou non. Je protégerai la vie au fond de toi. Ming de Glass, Maîtresse de Knoxville, m’a confié cette responsabilité.

			Aya me dévisageait d’un regard aussi austère et sec qu’un désert.

			— Je pourrai rester avec toi quand je serai en repos, proposa Rick, manifestement épuisé par ses transformations, sa voix flottant jusqu’à nous dans le noir, depuis l’autre côté de la vitre. Je pourrai rôder dans ma forme féline.

			Avec une pointe d’amusement, il ajouta :

			— Ce n’est pas comme si j’avais une vie sociale à assurer.

			— Vous ne serez pas seule la nuit, renchérit FireWind. Vous avez Occam. Margot pourra surveiller les lieux dans sa forme animale, si elle accepte, puisqu’elle ne peut pas transmettre l’infection garou à des vampires ou à la famille de votre sœur. Son manque de contrôle sur ses transformations ne posera donc pas problème. Cela vous offrirait une protection paranormale suffisante pour gérer une éventuelle attaque.

			Il baissa les yeux vers son téléphone et passa son pouce sur l’écran en ajoutant :

			

			— Je ne tiens pas à ignorer votre opinion ou votre autorité sur votre territoire, Ingram, mais je suis d’accord pour dire que vous avez besoin d’une sécurité plus grande que vous l’imaginez.

			— Bien.

			Pas « Bien, monsieur ». Juste « Bien ». Et pas un « Bien » satisfait.

			Je plissai les yeux vers Miam et repris :

			— Je saurai où tu seras sur mes terres. Je saurai si des vampires s’y introduisent. Je n’ai pas besoin de toi. Et il est possible que Soulwood décide de te dévorer.

			L’arbre vampire allait peut-être se repaître d’elle. Il était devenu bien plus puissant et possessif que lors de sa dernière visite chez moi.

			— Ming ne m’a pas laissé le choix. Je comprends que tu consumeras la non-mort au fond de moi si je dépasse les bornes et que je te mets encore plus en danger.

			Miam s’affaissa légèrement, et son visage jusque-là dur, effrayé mais déterminé, se mua en quelque chose d’autre, rempli d’émotions que je ne parvenais pas à déchiffrer.

			— Je peux vivre avec la peur de la mort, ma meilleure copine. Je peux mourir heureuse.

			Sa meilleure copine. Miam me considérait comme sa meilleure amie.

			Nous étions plutôt des connaissances. Nous avions pris le thé ensemble et discuté de notre passé. Si c’était la définition d’une meilleure amie aux yeux de Miam, sa vie était sérieusement vide et morne.

			Sur le capot de ma voiture, l’arbre vampire tomba à la renverse, répandant de la terre partout autour de lui. Je sortis pour ramasser la plante et son pot trop petit, que je rempotai tant bien que mal. Je le rangeai dans le coffre, mes mains frottant contre lui au passage. Immédiatement, une partie de la douleur dans ma gorge se dissipa. J’envisageai de lui dire merci, mais j’avais appris beaucoup de choses au sujet des luttes de pouvoir ce soir, et je ne comptais pas remercier le Chevalier Vert maintenant.

			

			— Sois sage ou je te crame, l’avertis-je avant de refermer le coffre et de regagner ma place.

			Miam était sortie de la voiture en même temps que moi, ses sacs dans les bras, et elle m’avait entendue menacer l’arbre.

			— Rappelle-moi ce que tu es, murmura-t-elle.

			— On a déjà eu cette discussion. Je ne compte pas recommencer.

			— Débriefing au QG, annonça Aya en dépliant ses longues jambes sur mon siège conducteur. On prendra le temps de parler là-bas.

			Rick s’éloigna dans le brouillard et les ténèbres. La Ferrari LaFerrari de Miam s’engagea dans l’allée. Je saisis le volant et reculai jusqu’à la route qui donnait sur la demeure de clan de Ming.

			— Je suis trop fatiguée pour un débriefing, affirmai-je. Et je suis censée récupérer une gamine et la ramener chez moi. Même si ça n’intéresse visiblement personne.

			 

			***

			J’appelai ma sœur Gadoue pour la prévenir que je ne passerais pas la chercher avant l’heure du coucher. Elle était à la Maison Tulipier d’Esther – c’était le nom que ma famille avait donné aux étranges arbres qui avaient pris racine autour de sa demeure en rondins après la naissance des bébés.

			Je préservai ma voix en écoutant Gadoue me raconter sa journée dans mon oreillette. Elle avait été déposée par le bus scolaire et s’amusait beaucoup en aidant Esther à s’occuper des jumeaux. Autrefois ennemies jurées, elles s’entendaient à merveille depuis l’accouchement. Gadoue adorait ses neveux d’un amour inconditionnel. Elle avait laissé un sac d’affaires chez Esther au cas où elle devrait s’y rendre certaines nuits, puisque ma capacité à rentrer à la maison le soir lorsque j’enquêtais sur des dossiers urgents ou sérieux était souvent compromise, et que le juge des tutelles avait accepté de considérer Esther comme une babysittrice convenable durant mes absences.

			

			Gadoue et moi avions passé beaucoup de temps ensemble au cours du mois qui venait de s’écouler, à nous préparer pour l’audience qui m’avait octroyé sa garde complète et fait de moi sa tutrice légale. Cette décision n’avait pas vocation à l’éloigner du reste de sa famille ni de l’église, si elle souhaitait un jour retourner là-bas et reprendre leurs us et coutumes, et le juge lui avait accordé un droit de visite auprès de ses parents, des co-épouses de mon père, et de toute sa fratrie, tant qu’elle n’était pas forcée à résider avec eux contre son gré ni « programmée à devenir une épouse mineure ».

			Je savais qu’elle avait besoin de l’aspect bruyant et joyeux du mode de vie polygame. Je me souvenais parfaitement de ce que ça faisait d’être arrachée brutalement à tout ce qui semblait normal pour se retrouver dans une maison vide, sans des dizaines de personnes tout autour.

			La semaine précédente, j’avais reçu la garde complète et la tutelle – soumises à condition – de ma petite sœur par la cour du Tennessee. Cette approbation légale faisait naître en moi un étrange mélange de joie et de terreur à chaque fois que j’y pensais, et j’avais découvert que je ne tenais pas vraiment à y réfléchir de façon conceptuelle, mais plutôt en m’occupant de traiter les problèmes l’un après l’autre– comme mettre en place la pension de l’église au nom de Gadoue pour financer ses études universitaires futures, ou gérer correctement mon argent pour prendre soin d’elle comme il le fallait. J’étais douée pour ça, pour trouver des solutions. Pas tant pour reconnaître que j’avais atteint plusieurs de mes objectifs au sujet de mes sœurs, et ce que cela pourrait signifier pour nos vies à tous.

			J’avais réussi. J’avais obtenu la garde.

			Et, à présent, des vampires étaient sur mon dos. Mes sœurs et les jumeaux seraient en danger. Les rouages de mon esprit s’emballèrent et je dus interrompre la spirale infernale de peur et de frustration qui s’était emparée de moi. Me concentrant sur ce que j’avais provoqué et ce que j’allais devoir faire, je suivis les véhicules devant moi, guidée seulement par ma mémoire musculaire.

			

			Je pourrais amener mes sœurs à l’église et les laisser là-bas. Je pourrais accepter l’offre de FireWind de tous nous placer en détention protectrice. J’ignorais quoi faire, mais j’avais été honnête avec moi-même. Nous étions plus fortes à Soulwood.

			Tandis que je roulais, Gadoue me raconta tout ce qu’il y avait à savoir sur les bébés. Noah et Ruth Nicholson – ma sœur avait retrouvé son nom de jeune fille et l’avait donné à ses petits, puisque son ex-mari les avait tous abandonnés – se portaient à merveille et étaient largement en avance sur la moyenne des enfants de leur âge. Ils essayaient déjà de se tourner alors qu’ils auraient à peine dû être capables de lever la tête, et jusque-là, aucun d’eux ne développait de feuilles. Elle bavassa au sujet des décorations de Noël d’Esther et des projets de la famille pour les fêtes, à la fin de la semaine suivante. J’avais installé un petit sapin chez nous, mais je ne l’avais pas encore garni, principalement parce que je n’arrivais pas à me décider à sortir les vieux ornements des Ingram, ceux que John m’avait laissés à sa mort, et que j’avais accrochés avec sa femme, Leah, lorsque j’avais rejoint leur famille par « alliance » à l’âge de douze ans. Il s’agissait de reliques de mon passé de victime, et je méritais mieux que ça pour mon premier Noël en compagnie d’Occam et de Gadoue dans ce qui serait, d’ici là, notre maison.

			Lorsque ma conversation à sens unique avec Gadoue s’acheva, j’étais déjà au QG et m’étais garée derrière la Ferrari dorée. Dans un soupir, je sortis de ma voiture et marchai en direction de Miam et de FireWind, qui se tenaient sous les lumières de sécurité, dans l’axe des caméras de surveillance, devant l’entrée sans inscription du QG de l’Unité Dix-Huit du PsyLED. Leur discussion semblait particulièrement animée.

			

			La porte s’ouvrit derrière eux, et Occam passa sa tête à l’extérieur. Une émotion que je ne reconnus pas lui parcourut le visage avant de disparaître, remplacée par un sourire crispé lorsqu’il m’inspecta de la tête aux pieds, son regard s’attardant sur ma gorge.

			— Salut, Nell, ma belle. Pendant que ces deux-là se chamaillent au sujet du protocole, j’ai de la pizza pour toi là-haut. Monte.

			Et soudain, je me sentis terrassée par la faim.

			— Attends, mais où est ton arbre ? demanda-t-il. Tu veux que j’aille le chercher ?

			— Il reste dans son coffre jusqu’à ce qu’elle trouve un moyen sûr de s’en débarrasser, expliqua Aya, interrompant sa propre discussion.

			Je saisis cette opportunité de me glisser derrière Miam et FireWind pour rejoindre l’intérieur. Je pris la main d’Occam pour l’emmener. Nous faisions très attention aux MAP – un terme qui était, je l’avais découvert, le diminutif de « marques d’affection en public » – au travail. Il existait depuis bien longtemps une règle qui interdisait aux agents d’une même unité de sortir ensemble, mais puisque la Dix-Huit était la seule composée majoritairement de paranormaux, celle-ci avait été assouplie, bien que pas totalement ignorée. La menace de transfert brandie par FireWind était toujours sur la table, mais nous pouvions nous lier d’amitié tant que cela n’interférait pas avec notre métier.

			— Quel genre de pizza ? demandai-je.

			— Une suprême végétarienne, une quatre viandes, et une saucisse et pepperoni épicée au piment. Celle-ci, c’est LaFleur qui l’a commandée.

			— Je lui préparerai quelque chose pour sa digestion.

			Occam rit et, lorsque nous arrivâmes en haut des marches, il déverrouilla la porte dans un bip et déposa un baiser sur ma tempe tout en arrachant des feuilles dans ma nuque.

			— Tu m’as manqué, ma femme-plante.

			

			— Tu m’as manqué aussi, mon homme-chat.

			— C’est nul, cette histoire d’horaires fractionnés.

			— Au moins, il a aligné nos jours de repos.

			— Ce que le dieu FireWind donne, le dieu FireWind peut aussi le reprendre.

			— Je reviens, je vais me nettoyer.

			J’ouvris la porte du vestiaire et remarquai mon reflet dans le miroir. Pas étonnant qu’Occam ait réagi ainsi en me voyant. J’étais couverte de sang de vampire séché, et d’autres feuilles se cachaient dans mes cheveux. Le stress provoquait toujours l’apparition de nouvelles pousses, y compris en hiver, lorsque les vrais arbres étaient nus. Visiblement, même en tant que végétal, je ne pouvais pas faire comme tout le monde.

			Je me penchai vers le miroir au-dessus du lavabo, tirant mes feuilles pour les glisser dans l’une de mes poches. Après avoir puisé dans mon pouvoir, mes yeux étaient plus colorés, leur teinte vert printemps m’indiquant que j’étais encore restée trop longtemps en contact avec la terre. Mes cheveux étaient plus lumineux. Une riche nuance rougeâtre éclairait mes boucles, plus vive que le sang séché.

			Je me déshabillai et passai sous l’eau pour me laver. Je tournai le regard à plusieurs reprises vers le dessous de la porte pour surveiller la pièce. Aussi agitée qu’un chat sauvage.

			Je détestais qu’il s’agisse d’un vestiaire mixte, même s’il disposait de douches et de cabines séparées et pouvant être verrouillées. Cet endroit ravivait en moi ce qu’Occam appelait des « déclencheurs de stress post-traumatique » hérités de mon enfance. Moi, je trouvais simplement que ça me donnait la tremblote. Les hommes de l’unité respectaient tous mon besoin d’intimité et n’étaient jamais entrés pendant que je me lavais ou que je me changeais. Pas une seule fois. C’était une faveur que je ne pourrais jamais leur rendre.

			

			Lorsque je fus rhabillée, à présent vêtue d’un jogging, je ramassai les feuilles que j’avais arrachées dans mes cheveux aujourd’hui et les jetai dans les toilettes avant de tirer la chasse d’eau.

			Je laissai ma chemise blanche et mon pantalon noir à tremper dans le lavabo pour les débarrasser de tout le sang, et je rejoignis le couloir. Occam attendait là, son sac de voyage sur une épaule, un chiot se débattant au creux de son coude. Dans son autre main, il tenait une assiette de pizza végétarienne bien chaude. J’en pris une part et mordis avec curiosité dans ce petit bout de paradis gras et fromager tout en caressant Cherry, qui me lécha la paume avec enthousiasme. Ma gorge semblait aller beaucoup mieux. Une fois ma bouchée de pizza avalée, je demandai :

			— Tu t’en vas ?

			En ce moment, Occam était censé terminer son service à vingt heures, ses gardes s’étalant sur dix heures. De mon côté, j’étais supposée partir au plus tard à dix-huit heures, mais à cause de Ming, ma journée avait duré bien plus longtemps.

			— Non. J’ai une affaire. Elle devrait être rapide. Juste un rapport à prendre et je file. FireWind m’a raconté tout ce qui s’était passé, y compris ton enlèvement et le fait que Miam va s’installer dans ta maison. Je ne suis pas ravi de ne pas avoir été chez Ming quand tu avais besoin de moi, tu le sais, pas vrai ?

			— Je suis un agent compétent et je peux me débrouiller seule. Et ça, tu le sais aussi, pas vrai ?

			— En effet. Je tenais simplement à te le dire. Mon affaire se trouve dans ton coin, donc j’embarque Cherry avec moi. Quand j’aurai terminé, j’enverrai mon rapport préliminaire sur place, puis je passerai voir ta famille, je déposerai le chien, je nourrirai les chats et je raviverai le poêle pour qu’il fasse bon à ton retour.

			Le springer anglais tricolore de Gadoue était devenu la mascotte de notre QG, la première dans l’histoire du PsyLED.

			

			— Et, avant que tu ne le demandes, elle a été très sage aujourd’hui. Tandy l’a emmenée se balader et courir, et T Laine l’a nourrie.

			— T Laine la gave comme une oie, affirmai-je en croquant dans ma pizza avant de donner un petit bout de fromage à Cherry.

			— C’est vrai.

			Il ne releva pas que j’avais fait précisément ce que je reprochais à T Laine. Il se contenta de regarder de chaque côté du couloir, puis il déposa un baiser rapide sur ma bouche. Ses lèvres bougeaient presque comme autrefois, avant qu’il ne soit blessé si grièvement que même des transformations répétées en panthère à Soulwood n’avaient pas permis de le soigner tout à fait.

			— Quand j’en aurai fini avec tes bêtes, articula-t-il sans se reculer, je changerai de forme pour monter la garde. Dis à ta sœur de ne pas me tirer dessus.

			Esther n’aimait pas les paranormaux, même si elle en était une, mais elle commençait à se faire à l’idée qu’ils n’étaient pas tous des suppôts de Satan, comme l’église le lui avait appris.

			— Je lui transmettrai le message. Je rentre dès que possible. Aucun humain n’a été tué ce soir, ça fera toujours moins de paperasse à remplir.

			Il m’embrassa de nouveau et ouvrit la porte, se retrouvant nez à nez avec Miam. Mon ventre se noua, agité par un sentiment que j’identifiai comme de la jalousie. Je le fis rapidement taire lorsque Occam recula d’un pas pour laisser Miam entrer.

			— FireWind, salua-t-il le grand patron avant de descendre les marches sans un regard pour la femme vampire.

			Ce n’était pas malpoli, simplement félin, et c’était tout ce dont j’avais besoin de sa part au sujet de Miam.

			— Vous avez fini avec le vestiaire, Ingram ? me demanda FireWind.

			— Oui.

			

			— Yvonne Colstrip, descendante de Ming de Glass, les douches sont équipées d’un verrou, indiqua-t-il. Vous pouvez entrer et vous nettoyer pendant que je serai là, ou rester couverte de saletés. Avant que vous ne fassiez la moindre remarque déplacée, permettez-moi de préciser que je ne partage ni bain, ni sang, ni parties de jambes en l’air avec les Mithriens. Durant votre passage, vous ne serez pas autorisée à vous rendre seule dans les différentes pièces des locaux du PsyLED, à l’exception de la salle nullifiée.

			Miam ricana.

			— Autrefois, j’aurais pris cet avertissement pour un défi. Mais aujourd’hui, j’ai simplement envie de me débarrasser de tout ce sang poisseux.

			Elle le suivit dans le vestiaire, et la porte se referma derrière eux.

			FireWind la rouvrit soudainement.

			— Ingram, est-ce que vous voulez que j’apporte vos vêtements là-haut quand j’irai mettre les miens à laver ?

			Le bâtiment avait été agrandi pour former le Quartier Général Régional du Sud-Ouest du PsyLED, dirigé par Rick LaFleur, et cela nécessitait plus de bureaux et de matériel informatique installés au deuxième étage. FireWind supervisait le projet et avait aménagé une petite buanderie dans la salle de bain située juste au-dessus d’ici, la raccordant à la plomberie pour éviter de perdre une cabine de douche dans nos vestiaires – ou d’avoir à faire venir des ouvriers dans un bâtiment sécurisé. Nous devions monter là-haut pour nettoyer le sang et la crasse sur nos vêtements, mais au moins, c’était désormais possible de le faire au besoin. Par chance, ce n’était pas le cas aujourd’hui.

			— Non merci. Je les laverai chez moi.

			Il referma la porte.

			Rick la déverrouilla et entra à son tour dans le vestiaire.

			Deux hommes dans cette pièce avec moi, avec le risque de se voir mutuellement nus par accident, ça m’aurait fichu les jetons. Les vampires étaient connus pour aimer les… choses… en groupe. Rick se déshabillait avant de se transformer. Et FireWind était un porteur de peau qui retirait ses vêtements pour changer de forme. La nudité ne poserait aucun problème à l’un d’entre eux. Quant à moi, j’étais prude par éducation et par choix.

			

			Je pris les escaliers jusqu’au toit pour inspecter mon jardin et toucher de la terre de Soulwood. Je m’arrêtai devant l’entrée du deuxième étage. Les installations électriques, le matériel informatique et la plomberie étaient déjà en place, et les nouvelles parois de bureau, les supports en aluminium ainsi que la structure étaient à présent couverts d’isolant en mousse et d’un mur fabriqué dans un quelconque complexe militaire afin de protéger les équipements des impulsions électromagnétiques et des interférences extérieures. L’imposant poste informatique qui occupait les lieux serait préservé de toute intrusion.

			Je sortis, et l’air de la nuit me souffla au visage, frais et mordant, le brouillard de la rivière ne s’immisçant pas aussi loin du cours d’eau. La porte se referma derrière moi, et je retirai mes chaussures et mes chaussettes avant de passer au-dessus de la barrière en bois. Je pris une grande inspiration, puis expirai en libérant tout le pouvoir que j’avais retenu en moi. Il s’échappa hors de mon corps, traversa la jardinière dans laquelle je me tenais et le bâtiment pour atteindre le sol plus bas, où j’avais déposé un peu de terre de Soulwood le long des fondations. Le pouvoir de la terre me quitta pour rejoindre le sol, mon sol, là où était sa place. Je m’assis. Ma gorge s’apaisa un peu plus, la douleur diminuant pour presque disparaître. Mes muscles jusque-là crispés se détendirent. La soif latente se dissipa. Tandis que je me relaxais, deux pensées me frappèrent soudain.

			Un vampire avait tenté de m’enlever ce soir. À cause de mon odeur.

			Et un autre allait errer sur mes terres chaque nuit pendant Dieu sait combien de temps.

			

			Je n’avais pas encore discuté de tout ça avec Occam, mais il était déjà au courant. Il avait activé le mode protecteur, celui qu’il avait développé parce que, dans son enfance, personne ne l’avait jamais défendu. J’allais devoir l’apaiser sur ce point, et ça promettait d’être une sacrée partie de plaisir.

			Je me massai le ventre, sentant les racines fermes qui le composaient, souvenirs de l’époque où je m’étais changée en arbre et avais bien failli ne jamais reprendre forme humaine. Je plongeai un peu plus mes orteils dans la terre et levai légèrement les bras de chaque côté en respirant simplement. J’ignorais combien de temps s’était écoulé avant que la porte ne s’ouvre, et je n’aurais pas pu expliquer comment j’étais certaine qu’il s’agissait d’Aya, mais c’était le cas, et je savais qu’il se tenait dans l’obscurité pour m’observer de ses yeux jaunes si particuliers.

			— Est-ce que vous avez conscience que, commença-t-il avec un accent d’un autre temps et d’un autre lieu, lorsque vous communiez avec votre terre, il vous arrive d’étendre les bras, comme un arbre tentant de se rapprocher du soleil ?
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